
0 Venez déguster <>
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< > boisson sans alcool ; *> ¦
\ l par excellence ¦ 

J >
:: Pension du Commerce o
1 J Rue St-Maurice 11, Neuchfttel < \
< * Vente i» l'emporter '< ?

ABONNEMENTS
I an 6 mois 3 mot» t mets

Franco domicile i5.— 7.50 i.j S i.3o
Etranger . . . 4..— _3.— 11.5o 4.—

On l'abonne k toute époque.
Abonnements-Poste, _o centimes en tus.

Changement d'adresse, So centimes.

Bureau : Temple-Neuf, 7V° /

ANNONCES ****• uB _n« _»rp. -nji;wi.w-L. ou KM esp.cc.

Du Canton, 10 c. Prix minim. d'une annonce
5o c. Avis mort. *5 c. ; tardifs 5o c.

Suisse, _ 5 c. Etranger, 3o c. Le samedi :
Suisse 3o c, étranger 35 c. Avis mor-
tuaires 3o c.

Réclames, 5o c. minimum 1 5o. Suisse et
étranger, le samedi, 60 e.; minim-m 3 fr.

Demander le tarif complet.

AVIS OFFICIELS
*' . . . . .  1 1 — . ,

plp=g COMMUNE

||p PESEUX
VENTE BE BOIS

DE SERVICE
par voix de soumission

La Commune de Pesenx offre
à vendre^ par voie de soumis-
sion et aux conditions habi-
tuelles, dans ses forêts div. 5 :

44 billes chêne 1er choix, cu-
bant 42 ms 34.

23 billes-chêne 2me choix, cu-
bant 9 m3 44.

Les soumissions seront r.çues
par le Bureau Communal jus-
qu'au 29 mai, à 16 heures. Elles
porteront la suscription « Sou-
taission pour bois* de Service ».

Pour visiter ces bois, prière
de s'adresser au garde-fores-
tier M. Olivier Béguin, à Pe-
seux.^Peseux, le 22 mai 1923.

Conseil communal.-
__ | COMMUl-E

jj l| AUVERNIER
VENTE DE BOIS

DE_Ff_U
Le samedi 26 mai 1923, la

Commune d'Auvernier vendra
par mise publique, aux condi-
tions qui seront préalablement
lues, les bois suivants :

Au Plan du Bois :
155 stères sapin.
49 stères hêtre.

1350 fagots.
>. toise mosets.

A Chassagne (div. 7) :
14 stères sapin.

. 14 stères hêtre.
1000 fagots.

Rendez-vous des miseurs à
8 h. au bas du Chemin du Me-
lon et à 10 h. à Chassagne.

Auvernier, le 22 mai 1923.
CôT-seïT c_Sni.antfîîT-"

.. . . :. • ¦¦.. . ¦¦ . . . .- j m
"

|| |||||| COMMUNE

BS Savagnier
VENTE DE BOIS

Samedi 26 mal, la Commune
de Savagnier, vendra par en-
chères publiques et au comp-
tant :

94 stères sapin.
53 stères hêtre.
6 stères écorces.

1900 fagots.
13 pièces sciage, cub. _m855.

Le rendez-vous est à 13 heu-
res au Stand.

Savagnier, 18 mai 1923.
R 582 C Conseil communal.

IMMEUBLES
*— " ¦ ¦

Pour séjour à la montagne
Cm «ffre k vendre à Javernaz-

t/Bex (ait 1600 m.),

chalet meublé
six chambres, cuisine et tontes
d_pend_n.es, ameublement com-
plet Ean de source ; produit-
laitiers et bois sur place. —
Prix Fr. 11.000.—

S'adresser à l'AGENCE RO-
MANDE. B. de Chambrier. Pla-
ce Purry No 1. Neuchfttel.

A VENDRE
nn beau bâtiment neuf , très
bien situé, habitable pour juin,
de deux appartements de qua-
tre chambres, cuisine, eau, gaz,
électricité, grande cave et ga-
letas, lessiverie, dépendances et
jardin. Une maison d'un ap-
partement de cinq ohambres et
nne de trois chambres, cuisine,
eau, gaz, électricité, grande
cave, galetas, lessiverie, éta-
ble à porcs, téléphone et grand
jardin . Prix sans concurrence,
sonditions favorables.

S'adresser au propriétaire Ja-
cob Schneider, Quartier Schnei-
der. Yverdon. .TTT SS779 T.

Mite lilÉ
Mardi 2» mai, à 3 h.,

l'immenble cadastre de
-t'encfi iltel article 174 1,
Gr aml'i-ne-rne du Seyon,
78 m3, sera exposé en
rente publique par le
ministère du notaire A.
-.ara a Brauen, Hôpital
7. Cet immeuble com-
prend un grand maga-
sin au rez-de-chaussée,
avec trois appartements
aux étages. Par sa si-
tuation au centre de la
ville, cet immeuble con-
vient à tous genres de
commerce. Se rensei»
gner Etude Brauen, no-
taire. Hôpital 7, co

ENCHÈRES 
Enchères publiques

de différents objets provenant d'une fabrique
de bottes de montres

fVente définitive
Le vendredi 25 mai 1923, l'office des -faillites1 soussigné ven-

dra par voie (Fehçhères- publiques, les objets ment ionnés ci-des-
sous, provenant de la; faillite â.. John Bouelle-Nicolet, au dqmi-.
elle du f-__ii-dès 9 he_iesi, 'à Corcelles, rués de la Croix No 1,
savoir": : • ' y- •• •- . . '*•- . .- .- "

TJn lot de È-jarquès dirçerws, quatre tours à polir, un four-
neau.avec tuy&nx; _ne .!n_sey%n marche électrique, des établis et
pieds fonte, un calibre ::Jtocl£t des tabourets, un laminoire plat à
bras, deux étaux, lin lof d'étàmpes diverses,nn jeu bonbonnière, un
lot de décoùpoirs de forme,: des quinquets, un jeu 11 lignes ou-
vertures de formes diverses, un jeu 10 V* ouvertures de formes
diverses, un jeu, niatrice- et poinçon 13 lignes, une forge porta-
tive, une petite presse ¦_>, copier, une balance pour l'or avec vi-
trine, un D_--au ave_ '_â'3ie-S, une machiné à écrire Adier, deux
stores dé c_ain_r_, garnitures de fenêtres, un lavabo, marbre
avec glace, une table à ouvrage, et d'autres objets dont le détail
est supprimé. -• : ''3 «S

II sera en outre vendu les marchandises ci-après :
Trente douzaines- de •¦.boîtes 13" carré cambré plaqué or 5 ans,

onze douzaines boîtes :Ii>" savonnettes, plaqué or 10 ans, douze
cartons 4e montres plaqué oç, six pièces, quarante-huit douzaines
boîtes plsqné or garanti 10' ans, vingt-quatre douzaines même
genre 19/20 lignes pas ' terminée, trente-six douzaines boîtes illu-
sions non terminées,̂ cinq douzaines boîtes 9 Vt lignes plaqué or,
six douzaines idem 10 3. ligties, douze douzaines savonnettes non
terminées, et deux cents grasses anses métal blanc.

La vente sera: définitive, et aura lieu au comptant conformé-
ment k la loi sur la poursuite pour dettes et la faillite.

Boudry, le 18 mai 1923.
OFFICE DES FAILLITES :

Le préposé : H,-C. MORARD.

J&L/ J  assortiment "'
Vvfct

m Tissus i
WÀ ppar ROBES D'ETE est foS| •
ïïY/T] au grand complet \\\fc
Êf l  Choix superbe__ ... ._ \W- -

K Confections Jf
T \̂ pour dames, messieurs, fil- £^2f
ç*4- lettes et jeunes gens ' J\2s

. '. &̂A\ Faites vos aciiafs cùez f / j f r'
\\)v lus spécialiste. Ali

¦ilHHHHHHHH ^
| Hôpital s - PAPETERIE A. KULLING & 0» ¦ Hôpital a 9

iliiiMifiii pénérale el définitive î
JEJ .. T - ¦'¦  ̂ ¦' ¦"'• ' ' . . r !" ; S~
m\ Albums photos amateurs n]

Albums cartes postales r=i
Albums timbrés-poste , L__

M | Albums de dessin ¦]

H 
Albums poésies . r=i

SOUS MAINS W
¥J BUVARDS g]
¦=i Liseuses -j i

I 5Q °/Q RABAIS 5Q °/o m
9\ Cartes postales illustrées, bromures, salons, jj_|
_H anglaises, etc.; au eboix, 10 et 15 c. jj l

VBBBEJSJB^̂

Bateau moteur
huit places, quatre oylindre-j et
tons accessoires, à vendre. S'a-
dresser Edm. Anderegg, P.I-.Z.
-Teucha-ël.; ¦ ' , , ¦ ;

A remettre 7
~â Neuohâtel

un bon commerce
Ecrire à. S.. J. 874 au bureau

de la Feuille d'Avis.
_——————¦—_.

A vendre ,un bel

ameublement 9e salon
Louis XV, ainsi que fauteuils,
chaises, tables et un potager
Prébandier à trois trous, le tout
en très bon état.. S'adresser Av.
J.-J. Boussèau 5, 1er, à gauche,
de midi-à 5 heures. _^

UN PUPITRE deux on quatre
places, sapin verni noir (arran-
gement pour travailler aussi
debout).

UN BUREAU sapin verni
noir, forme ministre, aveo éta-
gères.

UNE BAHRIÈRE de bureau,
bois dur, aveo porte, longueur
totale- 1 m. 33, hauteur 77 cm.,
à vendre. Eue de l'Hôpital 12,
2me étage-

Piano
A vendre un superbe piano, _

l'état de nenf, très bas prix.
Demander l'adresse du No 866

au bureau de la Feuille d'Avis.i
A vendre un bon

duvet neuf
Demander l'adresse dn No 864

au bureau de la FeuMe-d'Avis.

Chambre à coucher
complète, lit de milieu, deux
places, matelas bon crin, à
vendre.

, Demander l'adresse du No 87(1
ân 'bnr.ân de la FèuE-ë -"Avîsi'

IMMEUBLES
Vente dlmmeutles i Cernier

Le samedi 16- juin 1923, à 14 h. V>, à Cernier, EÇ-tel-de-Ville,
salle de la « Justice de Paix, : l'exécuteur testamentaire de feu
Charles-François d'ËPAQNIEB, fera vendre par enoKères - publi-
ques lès immeubles dépéndani de là succession du défunt, savoir :

CADASTRE f DE CEBNIEB
1. Art. 1484» bâtiments, place, jardin et verger de 2249 in'.
2. Art, 1386, "bâtiments-, plaCe, jardin et verger dé U40 _is.
Ces deux immeubles sont dans une très belle • situation, près

d'un arrêt du Régional \. le premier est une propriété de plai-
sance avec maison d'habitation, rucher et poulailler, _ le second
est plutôt une propriété de rapport qui pourrait convenir 'à uh
jardin ier, attendu qu'à côté de la maison d'habitation, avec trois
logements, il existe une serré, remise, écurie.

Pour visiter les immeubles, s'adresser à Mme veuve d'ÉPA-
GN1ER et -pour les conditions de vente au notaire soussigné.

Cernier, le 22 mai 1923.
E 598 C - .;"-.- > - - " -• Abram SOGUEL, notaire.

Enchères de fourrages à Cornaux
Le lundi 28 mai 1923, dès 13 h. î., M. Alfred Isch. proprié-

taire, à Cornaux. exposera en vente par vole d'enchères publi-
ques la récolte de ses champs situés sur le territoire de Cornaux
et comprenant :

10 POSES EN FOURRAGES (foin et luzerne) et
5 POSES EN BLÉ, SEIGLE[. ET AVOINE.

Terme de paiement 15 iseptémbiçè, 1923 moyennant caution, ou
paiement comptant avec 5 % d'eswjnpte.

Rendej -vous des miieïiirs 'à; 18'mf t J_ devant . l̂ ECôtel du Soleil,
à Cornaux. I -' * -,

Nenchâtel, le. 16-mai 1923.- GREFFEI DE, PAIX.

Clinique, Sanatorium,
Maison de convalescence

Poux raison d'âge et de santé,'
à vendre dans, le Jura Neuchâ-:
telois,

BELLE PROPRIÉTÉ
aménagée avec tout confort mo-
derne. Vingt chambres 'meu- '
blées. bains, chauffage 'central,
balcons de cures. 2000 m3 de ter-
rain. Forêt, belle situation. .'—
Occasion très avantageuse. '

S'adresser à l'AGENCE RO-
MANDE. Place Purry No t
Nenchâtel. ; ¦. . - . . ' ¦ ' ¦

Maison d'habitation
avec 4500 m' de terrain

dans le haut de la ville, proxi-
mité dn funiculaire, k vendre.
Conviendrait pour établisse^'
inent horticole ou éventuelle-
ment pour constructions de vil-
k& Utodà .LQTùâ. 'Ph.Qïene '̂ HçK
taira. Concert 6,. Neuohâtel. ;_ *!. ¦

. .  i .—; _! 

Terrain à bâtir
belle vue imprenable, à ven-
dre. Si on le désire avec mai-
Son. ' -

Demander l'adresse, du No 712
au bnrean de la Feuille d'Avis.

A vendre pour cause d'âge et
de santé, au centre d'un village
du Vignoble neuchâtelois,

une maison
de quatre logements, électricité,
,eau et j ardin, ainsi q'nn ma-
gasin d'épicerie, mercerie, quin-
caillerie, d'un très bon rapport.
Prix k convenir. Ecrire soua
chiffres Z. Z. 456, poste restan-
te. Peseux.

A VENDRE
. ~. -a : .

Chienne-loup
la j m &jWtàih -h imte*}, .*• W>.TMéband, 0ibr_It4r ,20.1 t . , , ;

Office les faillites .e j^euchltel
Le vendredi -25 mat 1923, dès 14 heures, dans les locaux dé-

pendant de la masse en faillite Spetzmann & Baroni, Écluse 80,
à Neuohâtel, les objets suivants seront vendus par voie d'enchè-
res publiques, savoir : •

UN CAMION AUTOMOBILE BERNA,. 25 HP, 4 tonnes, et
accessoires, UNE MOTOCYCLETTE CONDOR, un pupitre, un
bureau américain, un coffre-fort Haldenwang, une machine à
écrire Underwood, une presse à copier, un petit fourneau de fonte,
deux tahourets, et une Chaise, un cric, une forge portative, un
cabestan, une cisaille, nhe enclume, deux étaux, une perceuse,
un lot de fer, 'tcfle civière, nin lot d'outils divers, deux bâches,
une turbine (pompe), une échelle, des planches, des bonbonnes,
une presse, nn char à pont,; des chevalets, des diables (bérots),
des bascules, dés échelles, des tonneaux, un lot de caoutchouc
usagé (éfivî.on"_5. tonnes), des baraquements situés sur terrain
communal et d'autres objets-dont le détail est supprimé.

LA -VENTE ;SERA DÉFINITIVE et aura lieu au comptant
conformément à la loi sur la poursuite pour dettes et la faillite.

Î£'-."__UJ OFFICE DES FAILLITES :
—:—— .———-. --..—• :¦-. ^- ^." ---¦'''aréposé, Â. -lU-iMËlxi^

D'un vagon de VERRE RIE ĵ- Prix *°r ™iiïr j
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LOGEMENTS
l É . 

A louer dès mainte-
nant, nn petit logement
bien exposé h la rne de
l'Hôpital, conviendrait
aussi pour bnreau on pour
tout autre usage. • S'a-
dresser au magasin Mo-
rltZ'Piguet.

Séjour d'été
A louer un logement de deux

ou trois chambres meublées,
onhslne et dépendances, agréa-
ble situation. S'adresser à E.
Perret-Gentil, Clémesin s/Vil-
liers. _^^___

Personne occupant petit lo-
gement dans situation agréable,
cherche dame ou demoiselle
comme il faut, disposée

. ....-louer deux [boires
avec l'usage de la cuisine, dès
le 24 juin.

Demander l'adresse du No 848
au bnrean de la Feuille d'Avis.

tia Hooiete immobilière des
Fahys-Milieu offre k loner une
des maisons dont elle vient de
terminer la construction aux
Fahys et qui comprend : cinq,
chambres, cuisine, ohambre de
bains, lessiverie, caves au sous-
sol, chauffage central, eau, gaz
et électricité. Entrée en jouis-
sance immédiate ou à convenir.
Pour tous renseignements, s'a-
dresser à M. Gustave Chable,
architecte, rue du Musée 4, ou
a l'Etude Favre et Soguel, no-
taires, rue du Bassin No 14.

A louer, dès novembre pro-
chain,

grand appartement
au Sme, rne des Beaux-Arts 16.
Pour renseignements et traiter,
s'adresser Etude Mauler, Plaoe
Pnrry. 

Bue des Moulins, à remettre
appartement, d'une et denx
ohambres et dépendances, Prix
ntensuel 30 fr. et 35 fr. Etnde

'-Petitpierre & Hotz. 
A louer tout de suite un
appartement

de huit chambres, véranda, ter-
rassa chauffage central, gaz,
électricité, dépendances et jar-
dins. S'adresser à Mlle Ritter. à
Saint-Biaise. c.o.

Coteau du Suririez
A louer pour le 24 juin bel

appartement moderne, de sept
pièces. chamJbre de bains, cui-
sine eit toutes dépendances. —
Vue magnifique. S'adresser à
M. Ubaldo GrassL architecte,
em ville. ¦ .

Notaire Sram ipil 7
Logements à louer :
Faub. Château, huit

chambre, confortables.
Quai des Alpes, sept

chambres confort mo-
derne.

J.vole, cinq chambres
confort moderne.

Bue Ponrtalès, quatre
chambres.

Sablons, 4 chambres.
Plusieurs petits loge.

ments.
Magasins, ateliers :

rne dn Chftteau, Seyon,
Quai dn Mont- Blanc,
Moulin-.

Caves, garde-meubles.
ttrands entrepôts, rue

Bôpttal.

CHAMBRES
_H» —— .

Jqlie chambre, au soleil, pour
demoiselle. Grand'Bue 1, 3me.

Deux chambres meublées. —
Ecluse 25, 1er. 

Jolie ohambre meublée, au
spleil. Av. de la Gare 8, rez-de-
ohaussée. 

Chambre meublée, indépen-
dante ou comme pied à terre.
Ecluse 17, 1er. 

Deux grandes chambres meu-
ibléos. Moulins 3. 3me. 

Chambre à louer, au soleiL
Faubourg dn Lao 21, 2me.

Deux jolies ohambres. libre
tout, de suite.- Eue J.-J. Lalle-
mand 1. 2me. à droite, c.o.

Deux belles chambres dont
une au soleil, à un ou deux lits,
pour messieurs rangés avec
pension. c,©.

Demander l'adresse du No 757
an bnrean de la Feuille d'Avis.

Jolie ohambre meublée, indé-
pendante, pour monsieur rangé,
ohez Mme Rossier, Beaux-Arts
No 14. Sme. 

Belle grande chambre. Fbg
de l'Hôpital- 42. 3me. c£.

Belles chambres, au soleil,
p. des écoles. Fb du Lao 21, 8me.

LOCAL DIVERSES
Magasin-atelier à

toner. .Etnde Brauen,
notaire, Hôpital 7.

Caves
ft louer au centre de la ville.
8'adresser Etude P. Baillod, no-
taire. Faubourg du Lao 11.

24 juin
A louer Faubourg de l'Hôpi-

tal, r.-de-ohaussée, deux cham-
bres indépendantes, convien-
draient pour bureaux, 1er éta-
ge, deux chambres, une cuisine
et toutes dépendances.

Adresse Case postale 185.

Demandes à louer
On cherche ponr St-

Jean on commencement
de juillet, a. -Heuchatel
on environs, apparte-
ment trois ou quatre
chambres et dépendan-
ces, an soleil, vue.

Adresser offres avec
Srix Case postale 6598,

ienchatel.

Employé de banque cherche

appartemen t
_e quatre ou cinq piè.ces pour
époque à convenir, bas de la
ville préféré. Famille tranquil-
le disposant d'excellentes réfé-
rences. Prière de faire offres
à J. B. Case postale 13048, en
ville. 

On demande à louer à proxi-
mité de l'Ecole de commerce
nne belle

GRANDE CHAMBRE
très confortable et une petite
dans appartement ayant salle
de bains.

Demander l'adresse du No 872
au __r_ au de la Feuille d'Avis.

OFFRES
Jeune fille, 21 ans, oherohe

place de

bonne à tout faire
dans ménage soigné, de préfé-
rence en dehors de Neuohâtel.
Adresser offres écrites sous S.
B. 876 au bureau de la Feuille
d'Avis. 

JEUNE FILLE
17 ans, bien élevée, ayant déjà
été en service dans ménage soi-
gné, aveo enfants et magasin,
et munie d'excellents certificats

cherche engagement
semblable présentant bonne oc-
casion de bien apprendre la
langue française. Entrée et ga-
ges à convenir. S'adresser à E.
Ruch-Eichenberger, vins et co-
mestibles. Birrwil (Argovie).

Jenne fille, Suissesse alleman-
de, de 16 ans,

cherche place
pour aider la maîtresse de mai-
son, ou auprès d'enfants. S'a-
dresser après 6 heures du soir.
Mme Vallelian, Usines 31, Ser-
rières. 

JEUNE FILLE
16 ans, cherohe tout de suite
place dans famille pour appren-
dre les travaux du ménage et
la langue française. Offres à
Joh. Bardet-Biedermann, fac-
teur, Chiètrés.

PLACES
Famille suisse à Paris cher-

che pour aider au ménage

jeune fille
sérieuse. S'adresser 18 à 20 h.,
Boine 14, 1er.

On demande tout de suite
pour Morat,

bonne à tout faire
dans petit ménage soigné. Bons
gages. Vie de famille assurée.
Occasion d'apprendre la langue
allemande. Faire offres avec
photo sous chiffres P 50471 C
aux Annonces-Suisses S. A.,
Lausanne. 50717 c.

On demande pour époque â
convenir une

jeune fille
bien recommandée, sachant cnl-
re. S'adresser l'Oriette. Evole 11.

On cherche une

CUISINIÈRE
sérieuse et de toute confiance
pour un pensionnat. Adresser
offres écrites à M. R. 815 au
bureau de la Feuille d'Avis.

JEUNE FILLE
propre et active, connaissant un
peu le service, aimant les en-
fants, est demandée pour aider
la maîtresse de maison et se
perfectionner dans la langue
française.

Demander l'adresse du No 871
au bureau de la Feuille d'Avis.

ON DEMANDE
pour tout de suite une jeune
fille pour aider au ménage. —
S'adresser Flandres 7, ' 2me, à
gauche. ' 

On cherche dans une bonne
famille une jeune fille honnête,
propre et active, ayant déjà
quelques notions de la langue
française, comme

volontaire
Demander l'adresse du No 863

au bureau de la Feuille d'Avis.

Jeune fille
de 16 à 17 ans, de bonne con-
duite et de famille honorable,
est demandée pour " aider et
servir dans un magasin d'ali-
mentation. Ecrire sous M, A.
852 au bureau de la Feuille
d'Avis. 

On demande

jeune fille
propre et active pour ménage
soigné de trois personnes. Fai-
re offres écrites avec préten-
tions sous O. D. 845 au bureau
de la Feuille d'Avis. 

ON DEMANDE
pour tout de suite' fille sachant
ouire et faire tous les travaux
d'un petit ménage. S'adresser
Boulangerie Schwab, Colom-
bier 

On cherche une

jeune fille
sachant ouire, pour tout de
suite ou 1er juin. — S'adresser
ohez Mme Bill, Hôtel dé la
Croix-Bleue, Neuchatel. 

Pour Lyon
On demande dans petit mé-

nage soigné une jeune fille pro-
pre, active et de confiance. —
S'adresser k Mme Gratraud, rue
St-Manrice 12, 4me, le matin ou
le soir de 7 à 9 heures. 

On demande une

jeune fille
propre et active pour aider au
ménage et au restaurant. S'a.
dresser au Restaurant du Mail,
de 4 à 6 heures.

EMPLOIS DIVËRST
On cherche un

porteur de uh
Pâtisserie Flnry. rue Hôpital 2.

Le soussigné demande tout
de suite

jeune homme
pour aider aux travaux de cam-
pagne et à l'atelier. Gages à
convenir. Occasion d'apprendre
la langue allemande. Gustave
Hinden, atelier mécanique Ober-
frick (Argovie) . 

DEMOISELLE
sérieuse, capable, parfaitement
initiée à tous les travaux de
bureau, connaissant la sténo-
graphie et la comptabilité,
cherche place stable, ou éven-
tuellement remplacement. Pre-
mières références à disposition.
S'adresser par écrit sous chif-
fre C. C. 843 au bureau de la
Feuille d'Avis 

Bureau industriel engagerait

jeune employée
connaissant parfaitement la
comptabilité. Adresser offres
écrites sous chiffres P. Z. 847
au bnreau de la Feuilla 4*Avi_. ,

Fermes .en. el actives
possédant bonnes relations, sont demandées, par bureau de la
place, pour le placement de différente articles intéressants et
indispensables. — Bonnes commissions.

Offres écrites, de partout, à adresser sous chiffres A. J. 877
an bureau de la Feuille d'Avis.
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v~£,""r NOUVELLES I
S SA HP, la moto maniable au rendement étonnant. ! j
4 HP, la machine idéale du grand tourisme. \i8 HP, side-oar , parfait et économique. [j

Nos dernières séries de ces modèles 1923 ! j
font sensation et forcent l'admii ation. m
Il faut  avoir vu ces chefs-d'œuvre MnTnOAPACHE .1de l'INDBSTBIK SUISSE WIU I HOMbUbllC M

Agence cantonale «Mo. ©sacoche > j
Voi.nret.es - Slaxiinag - : |

F. MARGOT & BORNAND S. A. 1
¦ Temple Neuf 6 • NEUCHATEL - Téléphone 6 17 Ë

\o p

Chauffeur
connaissant la réparation, cher-
che place sur camion ou voi-
ture.

Demander l'adresse du No 859
au bnreau de la Feuille d'Avis.

Jardinier
Jeune jar dinier, non marié,

de bonne conduite et de toute
moralité, connaissant les trois
branches, est demandé pour les
premiers jours de juin.

Adresser offres écrites et cer-
tificats à L. A. 861 au bureau
de la Feuille d'Avis. 

Jeune fille ayant fait appren-
tissage de deux ans chez

couturière
pour dames, cherche place pour
se perfectionner dans atelier de
la Suisse romande, de préfé-
rence à Nenchâtel ou environs,
afin d'apprendre la langue
française. Offres à Mlle Lina
Jakob, Bnchsi. Koniz p. Berne.

On cterctie
pour jeune homme de 18 ans,
place pendant l'été, chez grand
paysan où il aurait l'occasion
de prendre régulièrement des
leçons de français.

Le j eune homme est fils de
paysan et connaît tous les tra-
vaux de la campagne. Offres à
adresser à H. Diibéndorfer , z.
Riedthof , Regensdorf (Zurich).

Domestique
de 17 à 20 ans, sachant traire
et faucher, est demandé. Bon
traitement ot gages suivant ca-
pacités. S'adresser à Maurice
Racine, Bregot s/Rochefort
(Téléphone 8).

Même adresse à vendre de

belles écorces
en stères et en fagote , rendues
à domicile.

Apprentissages
Jeune garçon trouverait pla-

ce d'apprenti
VITRIER-ENCADREUR

S'adresser chez A. Crivelli
fils, Neuch atel. 

Jeune garçon de 17 ans cher-
che place dans garage comme

apprenti icanitien
S'adresser à Hermann Fiirst,

Engollon. '
Jeune apprenti

fooulanger
cherche place dans boulange-
rie-pâtisserie pour finir son
apprentissage. Adresse : Mon-
sieur Clément Dick, Tschugg s,
Cerlier (Berne).

A VENDRE 
~

Occasion,
A vendre une auto torpédo,

quatre places, en parfait état
de marche, grande marque
française, 10-12 HP, éclairage
et démarrage électriques. Prii
très avantageux. Pour rensei-
gnements et essais, s'adresser
Garage Patthey, Ecluse.

Â VENDRE
pour cause de départ plusieurs
lampes électriques suspensions
mobiles, un passage linoléum
très épais, une marmite à sté-
riliser, un garde-manger, une
caisse à pommes de terre, une
baignoire zinc pour enfant , bal-
daquins bois ordinaire pour
grands rideaux. — S'adresser
Evole 28 a, rez-de-chaussée, le
23 mai de 3 à 6 heures. 

Motosacoche
4-5 HP, trois vitesses, dernier
modèle, ayant peu roulé, à ven-
dre pour cause de double em-
ploi. S'adresser Sablons 28, 1er,
Neuchatel. 
PESEUX — Epicerie Centrale

Huile de noisettes, 2 fr. 50 le
litre, extra fine ; huile d'ara-
chides, 1 fr. 80 le litr e, extra
fine. 5%. Otto Neuenschwander,
gérant.

a®- Harmonium *m
A vendre d'occasion un har-

monium et un piano, en pariait
état. Prix modérés et sérieuses
garanties . S'adresser A. Lut-
fils.- Crois du Marché. "¦--

Tuyaux caoutchouc
pour eau, gaz, pulvérisateurs
le m. 2.— 1.80 3.—

F. BECK Ata. Peseux
»\ VENDRE

7300 bouteilles, vin blanc Neu-
chatel 1919, 1000 bouteilles vin
blanc Neuohâtel 1920, 5000 bou-
teilles vin blanc Neuohâtel 1922,
chez M. Paul-Albert ROULET,
Château U, Peseux. P 1374 N

Beau cartelape
sapin, fagots foyard et sapin et
tas de perches, à vendre, ohez
P. Oesch-Perrot, Favarge-Mon-
ruz.

POISSONS
Saumon au détail
Truites — Palées

So.es - Colin • Merlans
Cabillautl d'Ostende

Poulets de Bresse
Poules à bouillir
Dindes - Pigeons

An Magasin _e .o_ie.ti.le.
Seinet Fils

6-3, rue des Epancheurs
Télénhone 11

I Chaussettes In n
H couleurs , QC _ m
S depuis ut) Lu ilpg .«s
m chez :y

PUYÈ-PRÊTREI
i St-Honoré Numa Droz f#S m
-~-2ÏÎO-JÎSïîS-gf5___3_î____^

Demandes â acheter
Piano

On demande piano, en bon
état, paiement comptant. Offres
écrites sous chiffres P. V. 838
au bureau de la Feuille d'Avis.

On cherche à acheter ou à
louer

bon domaine
de 30 à 40 poses aveo si possi-
ble un peu de vignes et vergers.
S'adresser par écrit à J. R. 869
au bureau do la Feuille d' Avis .

Dame, disposant d'un capital
cherche à acheter

petit commerce
ou à s'associer. Offres écrites à
S. 867 au bureau de la Feuille
d'Avis. 

On demande à échanger un

ffiii lirais
contre uu simple.

A la même adresse à vendre
an fusil d'ordonnance. — Prix
Fr. 20.—.

Demander l'adresse du No 868
au bnrean de la Feuille d'Avis

On demande* à acheter d'oc-
casion uu

COFFRE-FORT
de grandeur moyenne. Adresser
les offres par écrit en indi-
quant dimensions et prix à C.
F. 865 au bureau de la Feuille
d'Avis.
!¦—I M __ ____TJJ—T~ -J1"Tl I— l -lH- _L_—-__

AVIS DIVERS

EiltÊ! II lilÉ.
ROBES ET TAILLEUR

Travail soigné • Prix modérés
M11 " GUS..--.E

Pierre qui Roule 11, Les Rochettes
A remettre

travaux k ferblanterie
S'adresser chez Edgar Jacot,

agriculteur, Coffrane.

Artiste stoppeuse
Mme LSi-SyNSeUT

Seyon 29
Keprises invisibles dans tous

Vêtements et tissus, comme dé-
chirures, brûlures, accrocs, etc.
Livraison rapide et envoi pos-
tal au dehors.

AVIS
Madame,

J'ai l'avantage de porter â
votre connaissance que, comme
par le passé, je continue à faire
la confection pour dames et
enfants, la chemiserie et autres
travaux, ainsi que tous raccom-
modages.

Par un travail prompt et soi-
gné j 'espère mériter la con-
fiance que je sollicite.

Mme Lucie Paris-Vulllemln
Tailleuse

Grand'Bue 7

Poussines
A côté du magasin de chaus-

sures Huber, sur la place du
marché, samedi matin, on ven-
dra de belles poussines. Charles
Cantaluppi, Avenohes (Vaud).

Belles poussines
de quatre mois, à 5 fr. pièce,
chez J. Lehnherr, Marin.

Vélo de dame
une forte charrette à denx
roues, un petit potager neuchâ-
telois, le tout en bon état, S'a-
dresser Collège 3. Peseux, 3me.

POTAGER
remis à neuf , à vendre, Balmer,
Ecluse 56. 

OCCASION
Faute d'emploi, à céder ca-

napé, chaises, petit buffet, sup-
port à gaz, potager, petit char,
îromagère en ciment, agence-
ment de magasin, ainsi qu'ar-
ticles divers. S'adresser Grand'-
Bue 3. Corcelles. 

A vendre pour cas imprévu ,
à de bonnes conditions,

taxi-side-car
entièrement revisé, â deux pla-
ces. S'adresser à B. Schenker,
Café de Tempérance. Seyou 19.

Motocyclette
Un Un €¦

valeur 2400 fr., état de neuf , â
céder pour cause de double em-
ploi pour 2100 fr. S'adresser à
H. Spless & Co, Place du Mo-
nument, NeuchâteL

américaines, neuves
en caoutchouc, Ire qualité, hau-
teur 80 cm., à Fr. 28 la paire,
haut. 42 cm., à Fr. 24 la paire.

Des revendeurs sont deman-
dés.

Albin ROCHAT-MICHEL
Les Charbonnières (Ct de Vaud)

Alimentation
bon commerce à remettre, chif-
fre d'affaires prouvé, nécessai-
res Fr. 15,000.—. Berger, Grand-
Pont 8, Lausanne. JH 483 L

Deux pupitres
usagés, en chêne, à vendre. —
É'adresser rue du Bassin 4, 1er.

Beau cartelage
de foyard, à vendre, chez Geor-
ges Mojon, Pierre-à-Bot-des-
KOUS.

A vendre faute d'emploi,

un lit-cage
fer, complet. Prix avantageux.

Demander l'adressé du No 875
au bureau de la Feuille d'Avis.
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Pidété Snii i Sfcnn ifleiiii IM|
Fondée en 1899. Reconnue par le Conseil Fédéral)

I Aux personnes soucieuses de leur avenir et de
celui des membres de leur famille , nous offrons dès
aujourd'hui l 'occasion de s'assurer en cas de maladie
et d'accidents , à des conditions exceptionnellement
avantageuses, en ce sens que

jusqu'au 31 mai 1923
il leur sera accordé une réduction de 50 % sur la
finance d' entrée statutaire.

i Age d'à (mission de 25 à 50 ans (deux sexes). Les
enfants dés l'âge de 2 ans et les jeunes gens
jusqu'à 25 ans, sont

exonérés de toute finance d'entrée

Ila 

Société Suisse de secours Mutuels Helvetia || ||
est la plus grande institution de ce genre en j . j
Suisse. Elle observe la plus stricte neutralité |
p olitique et confessionnelle , et accorde à ses I I
membres le libre passage sur tout le terri- |
toire de la Contèdération.

Assurance maladie et accidents, aveo I sa
ou sans la gratu té des soins médicaux |
et pharm, Assurance infantile. j

Dix classes d'assurance avec indemnilé  jour- l'y \
nalière de fr. 1.— à ir 14.— , suivant la classe ¦'. ' . i
choisie. Indemnité funéraire allant jusqu'à I

La visite médicale d'admission est qratuite j
La - Société suisse de secours mutuels » compte

actuellement 375 sections avec environ 55,000 sociétaires.
Indemnités versées en 1922 : Fr. 2,142,7.6.— dont

' Fr. 152*216.50 pour l'assurance maternité, et Fr . 43,520.—
en indemnités funéraires.

Admission en collectivité à des conditions
spéciales et avantageuses, des membres de
sociétés de secours en voie de dissolution, de j
corporations, du personnel d'entreprises, de !
fabriques ou d'administrations.

S'INSCRIRE AUPRÈS DE MM.
h Nenchâtel : Ch. Perrenoud, Beanx-Arts 9:
h. La Chatuc-de Fondu : G, BoMlIier, Pnits S;
& Couvet : ÎUaurl.e Adam, Parc lï , et Arthur

Jeanneret, rue des Monlins.
à Fleurier : Erne.t "Vion net. Maison du Peuple,

-_J et L. Hniubct, rne de la Chapelle ; __
S an Locle : J. Ciugf.isbei'g;, Temple â9 ; Um
I à St-Imler : G. Mai-quart, Pass. Centrai ©. O

! Le Comité cantonal des Sections neuchàteloises, |J
_Ré_K_ï--__9_H-__-B "̂"'"^Tin.rrTnT-TrM-.-T.i-T-r̂ ffTTrT-*-¦r* i.w " 
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AVIS
Le soussigné porte à la connaissance de MM. les proprié-

taires, gérants et architectes et du public en général qu'il s'est
associé aveo M. H. KIB-CHHOFER, maître ferblantier-appareil-
leur, atelier Fahys 27. i
FEKKl -Al -Tfi -S-IE , APPAREILI-AGE. Cham-
bres de bains et W. C. Réparations en tons
genres. 

Par un travail consciencieux et des prix modérés,
ils se recommandent vivement :

Téléphone 10.98 Hermann KIRCHHOFEE.
chez M. Malbot Paul BDHLEB

ancien ouvrier de M. E10 Lieohti
Oassardes 14 a

=lil=lll=]|li=m=lll=IIIHIII=IIIEIIIEII!E

1 TIR CANTONAL I
| FRIBOURGEOIS ~

1 MORAT î
jTj 7- -15 juillet 1923 jTj

| Dota tion wtW ir. 180.000 |
lll Nombre de cibles : 57 ]}}

SU Demandez le plan de tir au Comité de tir !JJ
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Appel

de la Société neuch àteloise de secours
pour les protestants disséminés

Le Comité Neuchâtelois qui supporte entièrement les charges
de l'Eglise et de l'Ecole d'Estavayer et s'intéresse, en outre, aux
postes de Friboùrg (Pasteur franchis) et de Morteau , est presque
à bout de ressources. La collecte annuelle faite en notre ville,
en particulier, est tombée à bien peu de chose, et pourtant l'ap-
pui de toute notre population protestante est absolument néces-
saire pour permettre à nos c religionnaires de recevoir les se-
cours de leur religion et d'élever leurs enfante dans la foi do
leurs pères.

Certes les temps sont difficiles et les œuvres en souffrance
nombreuses, mais cello-ci est nne des plus anciennes, des plus
connues et des plus nécessaires.

Nous espérons que chacun fera bon accueil à notre collecteur
en répondant par un don, fut-il minime, à notre appel et nous
remercions d'avance tous ceux qui nous aideront à poursuivre
notre oeuvre pour le bien de nos frères protestants disséminés.

LE COMITÉ.

U BfflMIE jj
à Neuchatel

se recommande pour tout
TRANSPORT

J par camions-automobiles j
y àmammîmâmâmwma»aamâm $Smmmm m

AVIS
ans écoles, pensionnats et sociétés

Je mets à disposition comme les années passées autobus con-
fortable, trente places, maximum de garanties ; chauffeur expé.
rimenté. Se recommande,

ED. VON ABX.
Téléphone 85 Pesenx-Neuchâtel.

Bijouterie-Horlogerie
M. AMI BOUKQUIN, bijoutier-horloger, rue du Seyon 12, a

l'honneur d'informer son honorable clientèle qu'il a remis son
commerce à M. Henri PAILLARD, bijoutier-horloger. Il tient à
remercier sa fidèle clientèle de la confiance qu'elle lui a tou-
jours témoignée et la prie de la reporter entièrement sur son
successeur qu'il se plaît à recommander.

AMI BOURQUIN.

Me référant à l'avis ci-dessus, j'ai l'honneur d'informer le
public de Neuchatel et environs que j'ai repris le commerce de
M. AMI BOUBQUIN, rue du Seyon 12.

Je me recommande pour tous les achats de bijouterie-horlo-
gerie, orfèvrerie, dont j 'aurai toujour s nn grand choix en ma.
gasin.

Par une réorganisation de l'atelier des réparations, je suis
en mesure de satisfaire ma clientèle rapidement et aux meilleures
conditions.

Spécialiste ponr montres et pendules compliquées
OF 607 N Se recommande, Hri PAILLABD.

Leçons de violon
par maître expérimenté, 4 fr.
l'heure, 2 fr. 50 la % heure. —
S'adresser rue de la Côte 23,
rez-de-chaussée. 

On cherche à échanger un

lit en fer
contre un petit char. M. Meran,
Fbg de l'Hôpital 52. 2me.

Dames travailleuses deman-
dent occupation, soit pour

lessives on travaux fie Age
Demander l'adresse du No 873

au bnreau de la Fenil'le d'Avis,
On demande un

Miiliîi!
avec capital de 10,000 fr. pour
la fabrication de fraises en
tous genres, outils de précision,
dans un centre industriel du
Jura bernois, pourraient s'in-
téresser dans la partie commer-
ciale, bons rapports. S'adresser
à Charles Conrad, Hôtel de la
Croix-Blanche, Créssièr. 

BATEAUX A VAPEUR

hi _̂__t-i!iif*aaiiBB-«nyl

Jeudi _4 mai 1923
si le temps est favorable

Promeuade à Tlle
de SaiDl-Pierre

13 h. 45 M Neu chatel 4 19 h. —
14 11. — St-Blaise 1R -.45
14 h. 45 Landeron 17 h. 50
15 h — Neuveville 17 h. 45
15 li 15 Gléresse 17 h. 30
15 h. 30 y -le c 17 h. 15

PRIX DES PLACES ;
(aller et retour )

de Neuchatel et Saiùl-
-laise ..—

du Lauderou . . . .  I _d
Société de Navigation

PENSION
pour dames et demoiselles. Dî-
ners et soupers. Faubourg Hô-
pital 12, 2me.

i TAXIS BLEUS î
f Téléph. 807 §

tttCT-ffflM-gg-i-----̂ ^

I

Les enfants de Madame
C. BERNARD, expriment
leur vive reconnaissance
aux personnes qui ont en-
touré leur mère de sympa-
thie pendant sa maladie et
à celles qni ont pris une
part si affectueuse à lenr
grand denîl.

Pesenx, le 21 mai 1923.____Mi!--__-__--̂ __a________j

iMwa__M3Kfl—MglBIBKgffflffffiffmyP—^^1

Les enfants et petits-en- 1
fants de feu Monsieur Phi- I
lippe DuBois à Pesenx, très I
tonohés de la sympathie fl
qni leur a été témoignée, I
remercient leurs parents, I
amis et connaissants., pour B
la part qu'ils ont prise à |
leur nouveau deuil.

Pesenx, le 21 mai 1923.

Monsieur Joseph OU- ,
GLIANETTT et ses enfants,
expriment lenr profonde re-
connaissance- à tontes les
personnes qui lenr ont té-
moigné tant de sympathie
dans leur cruelle épreuve.

Nenchâtel, le 22 mai 1923.

I 

Madame Veuve HEID et
son flls, vivement touchés
des nombreux témoignages
de sympathie reçus à l'oc-
casion de leur grand deuil
remercient bien sincère-
ment toutes les personnes
qui y ont pris part.

Neuchatel. 24 mat 1923.

—M ĝg_____g____________̂__^___ Il -1TT-*

AVIS MÉDICAUX

Docteur Chable
absent

du 23 au 29 mai



^ 
pour dames, vous la trouverez j

i 100 différentes façons et couleurs 1
Robes satin foulardlne, depuis 14.—
Robes en lalnette coton, » 6.25 j
Robes en frotté, » 13.50 j
Robes en tussor, _ 18.20 j |
I Robes en crêpe de Chine, » 27.50

Robes en soie foulardlne, - 25.—
Robes en voile blanc, » 8.25 M
Robes en serge laine, » 18.25 H

1 Mesdames, I
H Parmi no8 iOOO robes en magasins, nous sommes H; ,*" .,
I persuadés que vous trouverez f acilement, dans B

¦W|j*i«iau«- ! notre grand choix, la robe de votre goût. B_jj_
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lui veut 
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Parapluies 1
tous genres — Prix du I

jour

Cannes — Sacs 1
„ Abat-jour" i

tous genres sur commande m
_W_5aa_a__t_G_S_M-Efi_î_--_M_3_i—!

X8 vous obli ge à poser vos /MUMyffl AWwÊÊwŴ Èîk w
m vêtements d'hiver. Il vous -Mtif WÊtÊMlSlÊÈÊ Ii*lll V
m faut un complet plus léger. «6-IISIIil \%Wp%$r̂ ï<h W&ÈÈk liW> Nos complets d'été sont ^MMI__M_^^^I^ l̂ lf-  ̂ V
w d'une coupe élégante, de ^^^MSt^i^-i^i^^'̂ ^^^l W

I

l CHOIX DE 1" ORDRE 8f/|w^^^^Él^^^ ̂ ^W Ira

Complets ar mesure. B^̂  ̂1

Manteaux de plnie il§ f _̂a__ff 1
pour dames et messieurs Vrailll fcl ^8» _l-l_iliw 

'¦ É.

SxAcce2>,-eu.r de OCH ïïè_res , nx
m 2Gr_--rLC-i /i-^Q NteiacJ-fcfSUtel JB

i Automobiles lie tourisme i
i ut sport :-: Camions

W Véhicules s'adaptant le mieux à notre  pays. Tous §&
I modèles. — Toutes carrosseries . — Baisse de prix. I '
I Livraison Immédiate. Seuls aqents pour la région : ï ;

I SEGEttEMANN & C9 §
1 %&£%%* SAINT-B_JUSE_J

,2

Cox-fi-ti-'ecle Ijn-bteill&l»**

Cc_____ii_e de lV(_mbc_-e*
Gelée de G_b_e__le- -bu^e*

w -̂f^HJ-fi-i »-_w

» N  T " 4/ <rtôbzn*,
fnL 'VA s®tmtine neuueP
/n tW^rX>»__r^v c/#*43-f_r
m v \  \ \  conuneunerme
al \ \  ̂ orûce au boa et DUT
> I \ Sdtw_?t_mfëL5

f  % Qu' mousse si merveilleusement
( _~5 gr_nd'm_ re. s'en servent.Les mamans l'en.
\ .. ploient et Les petits enfants fempLoleronLun
i jour, à leur tour. _ ^

KUFFER & SCOTT NEUCHATEL
Faux-cols façon moderne, 1.10 1.20 1.30

Manchettes mousquetaires mi-souples, la paire 2.20
\ . Escompte 5% en tiinbre. S. E. ST- J.

, p¦̂ -̂ ¦¦-̂ -̂ -̂ -¦¦¦¦ -̂ ^̂ -¦̂ ¦¦-- -̂-¦¦¦¦ ^̂^̂^ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂

lapin Je -mm rt fromage R. fl. STOTZEH, rue _u Trésor
Beurre de table centrifuge du pays

qualité extra., fr. 1.25 les 200 gr.
Beurre en motte frais du pays

fr. 5.50 le kg.
Prix de gros pour revendeurs. Expéditions au dehors.

TAPIS D'ORIENT
Beau choix, toutes grandeurs
et qualités BAS PRIX

Voir les étalages
PAUL KUCHLE, AMEUBLEMENTS

Faub. du Lac, NEUCHATEL

Eau de j ^£$f f ît$S l L  W
Cologne ^^^^pS^^K|ĵ

Poudre ^^^ f̂ajï3 fl
sont Indispensables pour les soins de fijjjjfjf A
la toilette. Ils embellissent le teint, HMlf . ™ ilvivifient la peau, enlèvent les ridea. |i||f_f

Shavingstick WÊ M

CLERMONT & E. FOUET, Genève |

O. Marlottl. ' Wii de. Chapeanx
Gibraltar 2 — Neuchatel;

Jolis chapeaux tagal picot, teintes mode,
de Fr. 6.50 à Fr. 7.50

Chapeaux picot blanc - -d'Italie à des prix
sans concurrence

':;V TRANSFORMATIONS — NETTOYAGE DE PANAMAS
i ------ __-----_-_-_-_---_-_-----------_-- i i. ____,-___»—__-_—————

rfq?F;_yFlWB--r»lPMiiii ¦wii i^-ii ' III I I I W *IIIIIII <II T-armmrTi'ftim-fiaiii i iiMiiiTr

^A^  ̂
MESDAMES,

Y ^ ^^?^^SI  ̂
Richelieu 

en toile blanche , 38/42, 9.80
*̂  ̂ ^^\WI Bridej s en ioile blanche , 36/42, 9.80

W\4oc Chaussures J. Kurth
\ N

^ Neuchatel
^^---.-.̂ J Place de l'Hôtel de Ville
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I

Reçu nouvel envoi Bk

GANTS DENT i
PEAU LAVABLE H

à fr. 5.50 et 6.50 1 !
Mousquetaires tannés M

à fr. -JO.75 ; I |
MAGASIN 1

SavoîB - PsïîtpierrE. |

Tous genres de

CHAUSSURES
de qualité

de mon magasin de Leysin
sont fournies à

très bas prix
: Willy Pétremaiia

9, rue Bachelin , 9
N E U G H A T E L

Vente au comptant
Echantillons à disposition , franco
Envoi à choix ! Se hâter !

SBÊT" Ecrivez aujourd'hui di-
rectement à -Leysin ou rue
Bachelin .'," Ville.

Pour excursions ————^— 
pour provisions de campagne —
ponr plats froids ¦——
Sardines franijaisee -— 
Sardines de Norvège, légère-
ment fumées •
Sardines d'Espagne :—
Maquereaux marines ¦
Filets maquereaux à l'huile —
Thon français 
ires marques et marques secon-
daires 
Filet de thon ¦ ¦—
Saumon 
Harengs marines au vin biano
Harengs aux tomates 
Harengs à l'huile i ; 
Filets d'anchois a/ câpres 
Fiets merlans A mieux ————-
Langoustines. Orevettea ' '¦ —.
— ZI9_ l.-E_--fI-.N-- S. A.

Râteaux à traîner
30 dents acier à Fr. 12.50 pièce
28 dents àoler à Fr. 10.— pièce
BATEAUX — FOURCHES A
FOIN. — FAUX véritables Bal-
laigues. — Manches de faux,
mollettes, coveys. — Fourches

américaines.
OUTILS ARATOIBES

F, BECK, Kj Peseux
Né vralgies

Intluensa
Migraines

Maux de tête

Ç  ̂J&GMIÎ- & «2>
antln-vralg-iques

MATHEY
Soulagement Immédiat et

prompte guérison ; la boite
1 tr. RO dans toutes les phar-
macies de NeuohàteJ.

Dépôt général pour la Suisse:
Pharmacies Eéunies, No 18. La
Ohanx-de-Fonds 

J-DILiETQ], DE M FEUILLE D'Aï.. flE MIEL

PAB -1
WILLAMSON-LOUIS D'ARVERS

KHI

Diane' était d'assez mélancolique humeur
4uand Jack frappa à sa porte aux approches
du déjeuner».

— Vite, vite, descendez, lui jeta-t-il, très ex-
alté, et allez jeter un coup d'œil dans la salle
du restaurant avant que les Turner y fassent
leur entrée. Vous y verrez quelque chose de
< très intéressant >, mais je ne veux pas vous
dire quoi, vous devinerez.

Diane courut, sans se le faire répéter, et
comme il l'avait suivie, il la vit promener son
regard sur les peintures murales, puis faire le
tour des tables et, finalement, se fixer sur
l'une d'elles où trois hommes causaient avec
une animation joyeuse.

— Quel est cet homme ? demanda-t-elle, se
retournant, celui qui a cette belle tête ? et
dont le costume est si... personnel.

— J'étais sûr que vous devineriez ! Cest
Mistral

— Mistral ?...
L^ regard de Diane s'accrocha plus profon-

dément au noble et beau visage du poète et
il fallut que son compagnon l'entraînât

— Venez, lui dit-il, nous avons encore une
heure de liberté, puisque les Turner ne sont

(Beproduotion autorisée pour tous les j ournaux
nyant un traité aveo la Société des Gens de Lettres.)

pas encore descendus. C'est suffisant pour une
petite visite au musée Mistral. Cest son jour,
nous l'y rencontrerons peut-être et s'il voit
que vous vous intéressez sincèrement aux
choses exposées, il est à peu près certain qu'il
vous parlera.

— Croyez-vous ? demanda-t-elle, frémissan-
te, alors allons vite ! Une crainte respectueuse
se mêlait à son enthousiasme pour le grand
Provençal et elle préférait arriver au musée
avant qu'il y fût arrivé lui-même.¦— tl doit déjeuner très vite, ajouta-t-elle en
riant, car, au contraire des Turner, il doit ju-
ger que manger est une occupation indigne
de lui.

— Rien de ce qui doit être fait ne lui pa-
raît indigne de lui, ou inutile, protesta sérieu-
sement Jack et, à tout prendre, c'est peut-être
le secret de la vie heureuse... Vous avez ce
don, vous aussi, ajouta-t-il rêveusement, et je
reçois souvent des leçons, tirées de votre vail-
lance qui se fait à tout.. Plus tard, quand nous
nous séparerons, après ces quelques semaines
passées ensemble, je crois sérieusement que
vous m'aurez rendu moins maussade... et meil-
leur.
. Quand nous nous séparerons ?... >
Les mots entrèrent dans le cœur de Diane

y faisant une petite piqûre, exactement com-
me quand elle piquait par maladresse son
épingle à chapeau dans sa tête au lieu de l'en-
foncer dans son chignon.

Positivement, elle prenait trop bien l'habi-
tude de sa compagnie, de ses prévenances de
grand frère, et même de son autorité un peu
abusive parfois...

La malencontreuse, phrase, et les réflexions
qu'elle suggéra à Diane, firent tort à Arles;
elle l'admira sans entrain. Heureusement, Mis-
tral remit son enthousiasme au diapason. Non

seulement il lui parla, mais il demeura près
d'eux, durant toute la visite, s'adressant à
Jack Dany comme à une vieille connaissance
souvent rencontrée et qu'il retrouvait avec
plaisir. Tous deux parlaient en admirateurs
fanatiques de la Vénus d'Arles. Diane s'enhar-
dit
— Gomment n'est-elle pas là, dans ce mu-

sée local, où elle serait chçz elle, au lieu d'être
au- Louvre, dépaysée ?_. ._ _ •' - _;;;

Les yeux du poète se portèrent sur elle
avec un intérêt plus marqué.

— Elle paraît comprendre le charme de no-
tre Provence, remarqua-t-il, s'adressant à
Jack, et elle apprécierait j'en suis sûr notre
grande fête d'août Vous devriez nous l'ame-
ner...

Jack ne répondit rien. Il évita même de re-
garder Diane, qui lui en sut gré. La pensée
du poète n'était que trop facile à deviner : il
les croyait mariés.,

— Pourquoi ne m'avez-vous pas dit que
vous le connaissiez personnellement ? deman-
da Diane en quittant le musée.

— Je ne savais pas s'il se souviendrait de
moi... il voit tant de monde !

— Je commence à croire que c'est en qua-
lité de prince du sang que vous avez autrefois
visité le Midi, fit Diane un peu rêveuse, et
vous devez trouver de la différence.

— Au commencement, la comparaison était
un peu pénible, en effet, mais je n'y pense
plus, maintenant.

— Pourtant, rien n'est changé.
— Si, il y a l'influence de votre résignation

joyeuse... et aussi une autre raison plus puis-
sante encore.. ¦•

— "Laquelle? Dites-la moi? Peut-être me ser-
vira-t-elle, à moi aussi.

— Oh non ! Ce serait olutôt le contraire !

dit-il avec un sourire mystérieux.
Ce manque de confiance irrita Diane.
—: Vous ne me dites jamais rien de ce qui

vous concerne, et moi, je vous ai dit toute
mon histoire depuis ma première dent de lait

— Parce que vous n'avez rien à vous repro-
cher et que vous pouvez raconter votre vie
sans amertume, n n'en est pas de même pour
moi. Certains souvenirs me rendent vindicatif
et mauvais... Et, bien que je me sois un peu
amélioré, ces derniers jours, comme je vous
l'ai dit, la cure est loin d'être complète !...
Pardieu ! je ne peux pas encore penser à cer-
taine personne de ma connaissance sans avoir
envie de casser quelque chose et de crier des
imprécations !

D. cherchait à parler en plaisantant, et se
moquait de lui-même, mais Diane sentit qu'une
peine profonde et très amère se cachait der-
rière ses paroles. Et elle demeura convaincue
que c'était une femme qui avait fait son mal-
heur, ime femme qu'il aimait encore malgré
tout, et qui l'avait réduit à sa condition ac-
tuelle ; une femme... celle des remparts de
Beaucaire, probablement.

— Venez voir la -r Main du Destin >, voulez-
vous ? proposait gaiement le vaincu de l'a-
mour, en révolte contre la vie. E. suffit de la
toucher pour avoir du bonheur... du moins on
l'affirme ! Toutes les jeunes filles vont, accom-
plir ce rite quasi sacré en passant à Arles...
Les jeunes gens aussi, du reste !

Diane se garda ' bien de refuser, exigeant
seulement qu'il touchât lui aussi la main pro-
metteuse. Elle ne devait comprendre que le
soir le sens caché de l'antique usage.

— Mademoiselle n'a pas oublié d'aller tou-
cher la main du Destin ? lui demanda le
vieux serveur de la table des courriers en lui
présentant le rôti.

r— Cela porte bonheur, n'est-ce pas ?
— Oui, en amour surtout. Quand une Jeune

fille met sa main dans la main de Fatma
Fatma met l'amour dans la sienne.

— Quelle stupidité 1 Je n'avais jamais en-
tendu parler de ça, avant maintenant, affirma
Jack Dany, en continuant de manger aveo une
sereine insouciance et d'un appétit que Diane
jugea presque anormaL

XIV
Le vent chantait de toutes ses forces pour

souhaiter la bienvenue à l'auto bleue quand
elle entra dans Nîmes, il chantait encore quand
Diane s'endormit et encore le lendemain ma-
tin, pour l'éveiller, pendant qu'une lueur do-
rée, presque aveuglante, envahissait sa chan_
bre rapidement.

— Il fait beau, quel bonheur I
Diane avait eu la veille très grand peur du

froid et du mauvais temps. Nîmes marquait
leur premier pas vers le nord et, si le ciel avait
été noir, si l'atmosphère avait été trop fraî-
che, Lady Turner aurait pu renoncer à l'ex-
cursion projetée.

Bien que Bertie eût promis l'invitation de-
mandée chez les Roquemartine, et quel que
fût l'ardent désir qu'avait Lady Turner d'y ré-
pondre, si elle arrivait, Diane tremblait
qu'elle y renonçât. U suffirait qu'elle frisson-
nât au sortir de son auto ou que quelque ba-
vard lui parlât des chutes de neige de ces
derniers jours.

De son mieux, la jeune fille s'appliqua à la
faire belle pour la maintenir en bonne hu-
meur et elle avait assez bien réussi quand le
maître d'hôtel entra , apportant le courrier :

— Froide matinée ! dit-il en frottant ses
mains engouy-1J,es.

(A SUIVRE,)

Pourquoi pas Im. fle è A 1



La carrière de M. Bonar Law

De M Edm. Rossier, dans le < Journal de
'G_a_ève> :

Ce qui ressaut des n-ombre-ses biogr-phies
)fjni . on* été publiées sur M. Bonar Law, c'est
lénergie, ia persévérance, l'esprit de travail
ide l'heaume. Fils d'un pasteur écossais établi
BU Canada, il était ce que les Anglais appellent
cm . self made man >. Mais, pour arriver à la
première place de -"Etat, il n'essaya pas d'é-
lb_o_ir l'opinion, pas plus qu'il ne se servit de
moyens démagogiques. Il ne se plut jamais à
trancher du maître, il évita coi\sta__mea_t le ton
au-OritaJire ; il était aimable, modeste et cour-
tois. Dans la conversa-ion, il écoutait patiein-
aneni les ama qui _ui étaient exposés, fumant
sans ee lasser sa pipe de bruyère ; il indi-
quait ensuite son opinion à lui, mais sans son-
ger aucunement à l'imposer à son iratei_oou-
teo_- Ceux qui aivaient suivi sa carrière le re-
trouvaient comme premier ministre exacte-
ment _o___ne ils l'avaient connu vingt ans aupa-
ravant

H avait une grande influenoe, car 11 était
fttair et précis dans ses exposés et chacun _a-
(vait que tout ce qu'il disait était son exacte
Conviction. 11 était capable de répondre point
par point Ô une longue argumentaticm sans
«voir pris aucune note. Il parlait le langage
lie ia raison, ne (refusait pas les concessions,
¦ama jaanais transiger toutefois sur les princi-
pes qui lui paraissaient essentie-s. Parfois ,
[flans La répartie, il pouvait être raide, sarcas-
tlque même ; mais il fallait qu'il fût poussé à
btxA par un adversaire qui y mettait de la
__-ch-_-0--é ou de la mauvaise foi ; de nature,
il étal, conciliant et bon.

Ce sont ces qualités qui, en 1911, firent dé-
drigoer M. Bonar Law comane leader par le par-
ti conservateur, alors dans roppoeltioru à la
place de M. B-lifour à qui l'on reprochait de
Ue pas être assez p_pu_a_re. En 1915, lors du
grand effort natioinal nécessité par la guerre,
II entra dans le ministère de coalition prési-
dé d'abord par M. Asquith, puis par M. Lloyd
iGeorge. H rendit d'éminents services oomime
__t_j__e_ier de l'IMhiquier. Cest surtout grâce
à son action conciliante et persuasive que le
premier -udnistre dut de pouvoir maintenir
_nia les é-éments divers qui formaient sa ma-
'jàirtté. Quand ii se retira, une première fois
pour des raisons de santé, au mois de mars

1921, il parut emporter avec lui le lien et le
bonheur de la coalition. Quelques amis con-
seillèrent à M. Lloyd George de se retirer aus-
si et de prendre sans hâte tout le repos dont
il avait besoin. Mais l'homme d'Etat gallois qui
ne connut jamais le parti unioniste comme il
connaissait le parti libéral, crut que les choses
continueraient d'aller aussi bien dans l'avenir
que par le passé II se trompait

Quand, au mois d'octobre dernier, M. Bonar
Law rentra dans la grande politique pour pren-
dre la place de premier ministre, il se trouva
rlflTia une position difficile. M. Lloyd George
avait engagé fortement l'Angleterre dans les
affaires d'Orient comme dans les affaires rus-
ses et la direction prise ne paraissait pas la
bonne ; et surtout l'Entente était ébranlée...
Le ministère conservateur s'efforça de rendre
à la politique anglaise sa liberté de mouve-
ments et de trouver les moyens d'en finir avec
le problème des réparations. Il procéda, vis-à-
vis de la France surtout, avec une réserve ex-
trême qu'on ne laissa pas de critiquer assez
vivement à. Paris. Eut-on raison ? Le moment
n'est pas venu d'élucider ce point ; mais j'ai
toujours pensé que le gouvernement de M.
Poincaré aurait pu tirer un plus grand parti
qu'il ne Y a fait de l'homme loyal et fort bien
disposé qu'était le premier minstre anglais.

On a reproché au ministère Bonar Law quel-
ques erreurs de politique intérieure et un trop
grand effacement de l'Angûeterre au dehors.
Sans doute l'état de santé du chef fut-il pour
quelque chose dans ces infériorités : constam-
ment obligé de se soigner, il n'avait plus sa puis-
sance de travail d'autrefois. L'équipe manquait
de direction. Le premier ministre avait d'ail-
leurs dit en entrant en fonctions que contrai-
lement à M. Lloyd George qui ramenait tout
à lui-même, il entendait laisser à ses collègues
une très grande liberté d'action.

Mais si M. Bonar Law avait encore quelques
expériences à faire et un peu plus de décision
à acquérir pour devenir un prerader ministre
de grand style, sa démission n'en est pas moins
universellement regrettée. Car, tandis qu'il est
d'usage en politique qu'un chef soit aimé de
ses partisans et détesté de ses adversaires, il
était lui, apprécié et aimé de tout le monde.
Dans le ooncert de louanges qui s'élève au-
jourd'hui autour de son nom, il n'y a pas une
note discordante.

Maladies infectieuses en Suisse
Le service fédéral de l*hygiène publique nous

envoie le communiqué suivant :
La presse étrangère publie de temps à autre

des nouvelles erronées ou fort exagérées au
sujet de -'épidémie de variole qui a régné et
qui règne encore dans quelques régions de la
Suisse. Il convient de rétablir les faits en cons-
tatant que si la variole n'a pas encore disparu
de notre pays, elle est en recul évident et
qu'elle a conservé d'autre part le caractère
d'absolue bénignité qui a c_racitérisé dès ses
débuts l'épidémie actuelle. A l'exception du
petit foyer de Bâle qui remonte aux premiers
mois de l'année 1921, et qui a présenté une
certaine gravité, l'épidémie actuelle n'a provo-
qué que deux décès. Elle ne saurait donc être
assimilée à la petite vérole noire, dont ont par-
lé certains journaux. En fait «a variole, telle
que nous l'observons actuellement en Suisse,
est beaucoup moins dangereuse que les mala-
dies contagieuses banales, qui ne disparais-
sent jamais complètement du pays et dont per-
sonne ne se préoccupe. Il convient d'ajouter
encore que la décision prise par le Conseil fé-
déral de rendre la vaccination obligatoire dans
les parties du pays où règne l'épidémie, per-
mettra sans doute de voir bientôt la fin de
celle-ci.

En ce qui con-èmêla. fréquence dea mala-
dies infectieuses, lés' journaux suisses ont pu-
blié des renseignements qui pourraient aussi
induire le public en erreur. Ds ont écrit en
effet qu'il avait été signalé 79,000 cas de ma-
ladies infectieuses en 1922, alors que l'année
1921 n'en avait eu que 23000. Ce qu'ils ont
oublié de dire, c'est que cette augmentation
apparemment inquiétante, était due à une re-
prise de l'épidémie d'influenza — maladie
soumise en Suisse à la déclaration obligatoire
— qui s'est manifestée pendant les trois pre-
miers mois de l'année 1922 et qui a atteint
d'une façon généralement assez légère envi-
ron 60,000 personnes, après quoi elle a pres-

que complètement d__p_i__ 61 nous faisons
abstraction de l'influenza, nous constatons que
les autres maladies infectieuses ont nré-enté
en 1922 un fort recul : c'est ainsi que la diph-
térie a passé de 7700 cas à 4400 et la fièvre
typhoïde de 400 à 260. Nous pouvons affirmer
par conséquent qui la situation sanitaire de la
Suisse est d'une façon générale bonne et qu'el-
le ne peut donner lieu à aucune inquiétude.

Le futur horaire
Le projet définitif de 1 T-oraire prochain, vala-

ble du 1er juin 1923 au 31 mai 1924, n'apporte
pour notre région aucune des améliorations
fondamentales demandées avec insistance par
les sociétés de développement de notre canton,
la Fédération du pied du Jura, les représen-
tants de la Société des voyageurs de commerce et
quelques groupements isolés desservis par la
ligne Olten-Lausanne. Ces revendications por-
taient principalement sur la création d'une
paire d'express circulant l'après-midi entre
Olten et Lausanne avec correspondances rapi-
des de Bienne à La Chaux-de-Fonds, l'amélio-
ration des communications avec la France par
Le Locle, le remplacement du train de marchan-
dises partant de Neuchatel à midi 10 pour La
Chaux-de-Fonds par un train omnibus et de
meilleures correspondances entre la région du
Jura et la ligne du Gothard par Olten-Lucerne.

Comme toute création nouvelle de trains sur
les autres lignes, ces demandes ont été écar-
tées, eu égard à l'instabilité de la situation éço-;
nomique et au marasme du trafic voyageurs,
qui ne se développe que très lentement. Ce der-
nier point a son importance; le motif a de la
valeur, mais reconnaissons-le franchement ce
développement est entravé par le prix trop
élevé des billets.

Il a été apporté, par contre, au projet d'ho-
raire primitif, quelques améliorations et modi-
fications que nous relevons ci-après :

Sur la ligne Lausanne-Bienne, le train de
marchandises 4503, partant de Neuchatel à
4 h. 15 les jours ouvrables est remplacé par un
train omnibus circulant chaque jour: Neuchatel
dép. 5 h. 35, Bienne arr. 6 h. 28. Le train de
marchandises 4502 partira de Neuchatel à
4 h. 20 au lieu de 4 h. 45. El arrivera à Yverdon

à la même heure. Le train omnibus 1522 Bien-
ne-Lausanne, prévu comme passant à Neuchatel
à 15 h. 58/16 h. 08, ne circulera que de Bienne
à NeuchâteL D sera remplacé par un nouveau
train omnibus Bienne dép. 17 h. 05, Neuchatel
18 h-/18 h. 10, Yverdon 19 h. 15, Lausanne
20 h. 28 avec correspondance pour l'express ar.
rivant à 21 h. 30 à Genève.

Sur la ligne des Verrières, le train 4548, qui
ne circulait que la semaine, sera remplacé le
dimanche, du 1er juin au 30 septembre, par un
train omnibus Verrières dép. 20 h. 20, Travers
20 h. 51/55, Neuchatel 21 h. 33. Le dimanche
également et pendant la même période, un
train matinal circulera, permettant aux amateurs
de la belle montagne d'y passer une journée
complète de délassement: Neuchatel dép. 5 h.
20 min., Travers 6 h. 11/13 avec correspondance
pour le Régional, Verrières 6 h. 47.

Le train de marchandises avec voyageurs
quittant Neuchatel à midi 30 est supprimé. Le
train de même nature, 4543, qui partait de Neu-
chatel à 17 h. 30, partira déjà à 15 h. 45, Tra-
vers 17 h. 42/48, Verrières 19 h. 07. Le train
omnibus 1547, prévu jusqu'à maintenant pour
les dimanches seulement, circulera tous les
jours: Neuchatel dép. 18 h. 03, Travers 18 h. 52,
Verrières 19 h. 38.

Sur la ligne Neuchâtel-Le Locle, le premier
train montant est avancé d'environ 30 minutes:
Neuchatel dép. 5 h. 30, La Chaux-de-Fonds
6 h. 52/7 h., Le Locle-ville 7 h. 17. Le train
mixte de l'après-midi est accéléré. Partant de
Neuchatel à 16 h. 13, soit 2 min. plus tôt qu 'au-
jourd'hui, il touche La Chaux-de-Fonds à
17' h. 57/18 h. 15 et Le Locle à 18 h. 39. Son
remplaçant du dimanche est avancé également
de La Chaux-de-Fonds (dép. 18 h. 17) au Locle
(arr. 18 h. 33). Le train omnibus 1583 est avan-
cé de 30 minutes aussi: Neuchatel dép. 18 h. 15,
La Chaux-de-Fonds 19 h. 38/50, Le Locle-ville
20 h. 07.

Le premier train descendant, avancé quelque
peu au départ de La Chaux-de-Fonds, arrivera
à Neuchatel à 6 h. 30. Le second le suivra de
peu: Le Locle-ville dép. 5 h. 50, La Chaux-de-
Fonds 6 h. 08/17, Neuchatel 7 h. 30.

Le train mixte 4582, retardé jusqu'à 17 h, 57
au départ de La Chaux-de-Fonds, n'assurera
plus le service des voyageurs que jusqu'à Cor-
celles-Peseux, où il se déversera dans le train
omnibus arrivant à Neuchatel à 19 h. 46.

Il n'y a pas de modifications importantes à
signaler sur l'horaire de la directe Neuchatel-
Berne, comparativement au premier proiet_ _ _____

/ %.  i—* /\  /\ S i-H WmW* Grand drame en h actes Interprété par le grand tragédien !
i ¦_£"___- K.J JL -_!"___. _I___f X-L X -̂< _L___ SESSUE HAYAKAWAL , ' ¦¦ ¦ ¦¦ - 3^¦Bffl-_Ti-niBirïïrriB iiiB_raff ^-_»_-a«--^---M-^---s--n»-_i_-M^iMi--««.-^
^

mmMM
maatSmm%mmmmmmMlMNMMMM -̂j-m--- m̂mmmm^^mmMMi_-_ _̂__i_____«__ _̂

--«"- -̂-i-»_™-_B-™- -̂--_"-*--"---™—-*

I _ : . .
**m ; ¦ . _____— , m. . --— ¦ ; ! r- ¦

Une révolution scientif ique
dans la lutte contre la vermine
Prenez le tGasol-gaséifioateur» le plus fort Insecticide du monde.

Le t Gasol » est une poudre combustible de laquelle se dé-
?;age un gaz qui détruit en quelques heures (4 h. environ) d'une
açon radicale et absolue n'importe quelle vermine ainsi que son

couvain. Indépendamment de son efficaci té, le t Gasol » possède,dans l'emploi en locaux fermés, les avantages suivants :
Destruction complète de n'Importe quelle vermine et de ses œufs.Les locaux nettoyés sont complètement 'habitables après une

heure d'aération.
La manipulation est simple, n'exige aucune connaissance spé-

ciale, aucun appareil, l'on procède soi-même.
Frais très minimes, sans aucune perte de temps.Aucun risque pour le mobilier, les aliments ou les fourrages.Point de poison ou de danger d'explosion.

En vente dans toutes les drogueries et pharmacies.
Pour la Suisse romande : FURRER & EGGIMANN, Bnreaude vente, YVERDON. . JH 50716 c
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Ateliers de Constructions mécaniques
Vérif icateur des p oids et mesures
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CRéMERIE STETWMW
Rue Saint-Maurice

Excellent -

Beurre de crème
pour la cuisine, à f r. p ?  £f/"_ ie

à f ondre, O.QL/ kg.
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SavonCadum
|i'JJ Un savon pur, tel que

ra Av|| indispensable pour
jjfe"p l'hygiène de la peau.
1JÈ0' De plus, i! est écono-
mÊj m mique car il s'use jus-
$%!&? qu'au bout et dure '

deux fois plus que
les savons ordinaires.
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JNP JISÎII II K scit à p ied ou en bicyclette,
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^n ou en automobile.

j y ^ U lif  N'oubliez pas votre

 ̂ Kodak
et commencez votre album de 192 3 en prenant de vivan-
tes photos de vos amis, de vos parents et de vos enfants
s'ébattant en liberté au milieu de la nature renaissante.

f l  suff it de quelques minutes pour
apprendre à se servir d'un „ Kodak"

„ Eodaks " à tout pris. Pour guider votre choix.
Il y a des _ Kodaks " pour toutes les Près de che_ vous, il y a un magasin
bourses — 15 modèles différents de d'articles photographiques, et Ii un
41 francs à 160 francs ) et 13 modèles enthousiaste se fera un plaisir de mettre
diftdrent. de „ Brownies ", pour les soit expérience i votre disposition et

enfants, de 13 à 100 fr. de guider votre choix.

p Allez de suite choisir votre M Kodak "
Kodak, Société Anonyme, 13, Avenue da Tribunal Fédéral, Lausanne.r , _J

L/outes tes tâches s enf uient devant
cfôfanca et Chats" .
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Augmentez et consolidez vos revenus Jj
au moyen de S

RENTES VIAGÈRES 1
immédiates -, _,Taux pour hommes : ^B

K^ 
de 40 ans : 6.2 % du versement M

m » 60 _ 7.4% » _ Sa
W m eo » 9.6% _ » y &

B 70 B 13.6% B B
fa - !» 80 » 21.7% » D ifâj

K Société suisse d'Assurances générales S
sur la vie humaine à Zurich

W Agence générale : Alfred Perrenoud, Evole 5, Neuohâtel V

PHOTO
Plaques

Papiers
Films

Grand choix pour tous les
appareils.

Demandez le catalogue gra-
tuit chez Schnell , ., Place
St. François, Lausanne.

VINS SANS ALCOOL
et fabriques de conserves alimentaires S. A.

St Gall ME I LEM oppug011
.:. Obermeilen nBIfc-iW Morges

Nous avons le plaisir d'informer notre clientèle et le
public en général que nous venons de nommer dépositaire
pour Neuch&tel et les environs :

la Maison ÉPICERIE ZIMMERMANN S. A., NEUCHATEL
Téléphone Neuchatel 134

Al-0- -ll--i- Weine _ _on_ .nen.a_ ri_ ._ A. -G.

GRAND BAZAR

ni JIM

Charrettes pliantes !
anx prix les pins
réduits dn jour
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TENNIS
aB_U!Zi3H

Raquettes — Balles
Filets — Presses

Pantalons flanelle, Jupes I
et Blaezers — Ceintures g
cuir — Chemises, Chaus-

settes
Très grand choix
Seul agent pour les RAQUETTES
DRIVA, R1SE LEY , CO WDREY J

DAYTON

J. CASAMAYOR oS^rt
2, Grand'Rue, 2 NEUCHATE L 2, Grand'Rue , 2 j



POLITIQUE
Conférence de Lausanne

Les questions à résoudre
[LAUSANNE, 23. — Quatre semaines se sont

écoulées depuis l'ouverture de la deuxième
p_ia_e de la conléreaice de Lausanne sans
qu'aucune des questions importantes sur les-
quelles la première conférence avait échoué
ait pu être résolue. Les trois comités et les
experts, dans leurs nombreuses séance., n'ont
pu résoudre qu'une série de questions secon-
daires, sur lesquelles il est vrai, les Alliés ont
fait aux Turcs des concessions appréciables.
Mais les cinq questions les plus importantes
attendent toujours leur solution. Il s'agit :

1. de la souveraineté SUT l'île de Castellori-
zo, que les Turcs veulent reprendre à l'Ita-
lie ;

2. du régime judiciaire pour les ressortis-
sants des Alliés en Turquie ;

3. les demandes en réparations de _a Grè-
ce et de la Turquie ;

4. le mode de paiement des coupons de la
dette ottomane ;

5. les société, étrangères et les concessions
en Turquie.

La première question viendra: probablement
dans le courant de cette semaine devant le co-
unité politique. C'est la dernière question ter-
ritoriale importante encore pendante dont la
conférence doive s'occuper.

On annonce également que le comité finan-
cier abordera prochainement l'examen de la
question des réparations gréco-turques, mais
on apprend en même temps que cette question,
de nature, à créer à Lausanne une âtmôsipnè-
re d'inquiétude, fait actuellement l'objet des
pourparlers directs de la part des cabinets al-
liés.

Les deux dernières questions se trouvent
pour le moment soustraites à l'examen de la
conférence. On sait, en eflfet, que Hassan bey
se trouve actuellement à Paris, où il doit pren-
dre contact aveo les représentants des porteurs
français de la Dette ottomane.

Quant aux sociétés étrangères et aux conces-
sions en Turquie, les négociations vont com-
mencer à Angora entre les représentants dés
intéressés et le gouvernement turc.

Reste la question du régime judiciaire des
étrangers en Turquie. Il est à prévoir qu'avant
d'être portée devant la conférence en séance
officielle de comité, elle devra faire encore
l'obget d'entretiens privés.

Les travaux de la conférence pendant ces
quatre semaines n'ont donc pas encore amené
de résultats tangibles pour les questions les
plus importantes. Il faut en tout cas compter
que la conférence durera encore plusieurs se-
maines, même si, comme c'est possible, l'une
ou l'autre de ces questions devait être réglée
en dehors du traité de paix.

Allemagne
Des réparations longues à Tenir

BERLIN, 23. — Dans la dernière séance
qu'il a tenue avant l'ajournement du Reichstag,
le groupe par_ementaire du centre a décidé
d'adcpter désormais une attitude d'activité
plus marquée, étant donnée la nature des com-
munications reçues de ses adhérents du bassin
de la Ruhr. Le groupe du centre demande que
lé chancelier accélère l'élaboration des nou-
velles propositions allemandes. ' :

BERLIN, 28 (Wolff). — Renseignements pris
dans les milieux parlementaires, la < Welt am
Montag > annonce que la Fédération patro-
nale de l'industrie allemande, exception faite
du groupe Stinnes, serait maintenant"- disposée
È se prêter à une mainmise sur les valeurs
réelles pour la garantie des réparation..-. .En
échange, elle exigerait que fussent prises cer-
taines mesures telles que la modification du
r/H-ie de la durée du travail et le transfert]
des chemins de fer à l'industrie privée.

SO-EEI-R FRANÇAIS
(De notre corresp.)

A propos de la démission de M. Bonar Law

PARIS, 22. — L'événement le plus important
de ces derniers jour s est la démission du pre-
mier britannique. La nouvelle a été accueil-
lie en France avec regret C'est que M. Bo-
nar Law, s'il fut parfois un adversaire de la
politique française, n'en était pas moins un
sincère ami de la France. Nous ne l'igno-
rons pas, et nous lui rendons volontiers oe tri-
Ibut d'hommages au moment où les fatigues
d'une charge qu'il n'avait acceptée que par de-
voir l'obligent à une retraite prématurée.

Par deux fois il nous a prouvé son amitié.
La première fois, c'était en 1914. On se rap-
pelle que le cabinet libéral de M. Asquith était
fort indécis. A ce tournant décisif, les deux
leaders de l'opposition conservatrice, lord
ILansdowne et Bonar Law, adressèrent au chef
du gouvernement un message déclarant qu'« il
serait fatal pour l'honneur et la sécurité du
Royaume-Uni d'hésiter à se joindre à la Fran-
ce et à la Russie >. Ce geste détermina l'en-
trée en guerre de l'Angleterre. La France ne
l'a pas oublie-

Le second service rendu par M. Bonar Law
à la France dans une heure également criti-
que a été son attitude parfaitement droite et
loyale dans la crise de janvier dernier. On ne
saurait reprocher au premier ministre conser-
vateur de n'avoir pu éviter une rupture qui
était inévitable. Les fautes de M. Lloyd George
avaient donné à la politique britannique une
orientation trop opposée aux nécessités vita-
les de la France pour qu'il fut possible de
maintenir une solidarité devenue la. plus dan-
gereuse des fictions à partir du moment où l'o-
pinion française réagissait vigoureusement con-
tre le danger. Maie précisément, pour avoir été
retardée jusqu'à une phase extrêmement ai-
guë, l'explosion de la crise risquait d'être ex-
trêmement violente et d'avoir des conséquen-
ces très regrettables. En évitant cet éclat, M.
Bonar Law n'a pas seulement donné la mesure
exacte de son sincère attachement à la France;
il a montré ce que peut un vrai gentleman.

Pour s'en rendre compte, il suffit d'imagi-
ner ce qu'aurait été la conférence de Paris du
début de janvier si nous avions eu en face de
nous, au lieu de cet Ecossais correct et pru-
dent, un homme dans le genre de Lloyd Geor-
ge. On peut être certain qu'il y aurait eu des
scènes profondément regrettables. Avec M. Bo-
nar Law, au contraire, la rupture s'est effec-
tuée sans esclandre.

Que M. Bonar Law n'ait pas approuvé l'opé-
ration de la Ruhr, cela on ne peut lui en faire
grief. Il ne pouvait pas l'approuver. Cette opé-
ration doit logiquement conduire à une situa-
tion de la France absolument prépondérante
sur le continent. Cest une perspective que le
pins francophile des Anglais ne saurait accep-
ter de gaîté de coeur. Le premier britannique
s'est dit cependant — et c'est pour cela que
nous lui devons de la reconnaissance — que le
< fair play > lui défendait de gêner l'action de
la France odieusement bernée par lea Alle-
mands. Nous avons connu des hommes d'Etat
anglais qui n'auraient pas eu oe scrupule.

On peut se demander quelle influence aura
sur l'orientation de la politique anglaise le dé-
part prématuré de M. Bonar Law. Sa maladie
ne Mi.a même plus laissé le temps d'achever
la réconciliation des fractions du parti < tory >.
C'est fort regrettable. Mais, de deux .choses l'u-
ne : ou la démission brusquée annonce que
l'accord est fait en sous-main pour la succes-
sion et alors le nouveau premier sera désigné
très rapidement Ou bien la démission a été
donnée pour obliger les fractions rivales à fai-
ne trêve à leurs querelles en les mettant en
face de leurs responsabilités. Dans ce cas, il
peut y avoir encore quelques tiraillements. Je
pense qu'au moment où paraîtront ces lignes
nous serons fixés à ce sujet M. P.

La note du Conseil fédéral
et là presse suisse

Voici quelques , commentaires de jourpaiE-
suisses au sujet de la note à Tchitcherine :

Le < Bund > écrit :
U est rare qu'une note diplomatique si < rai-

de » soit partie du Palais fédéral. Le ton de la
note russe a dicté au Conseil fédéral la répon-
se énergique qui était indiquée. Le peuple
suisse dans son immense majorité approuvera
cette, façon de répondre. Pour réaliser sous son
vrai jour l'indigne hypocrisie de la note des
Soviets, il faut se souvenir du meurtre du
comte Mirbach, ambassadeur allemand accré-
dité à Moscou, meurtre perpétré sous les yeux
du commissaire du peuple Tchitcherine.

Des .Basler Naçhrichten' _¦:

Un échange de répliques et de dupliques ne
doit point suivre cet échange de notes: du côté
suisse, la réponse du Conseil fédéral termine
la discussion. A l'étranger, où l'on suit l'affaire
avec intérêt, on ne pourra pas ne pas remar-
quer le passage final de la note fédérale où il
est question des actes de violence et de pillage
dont le gouvernement des Soviets est responsa-
ble.

L'attitude des autorités fédérales sera com-
prise et approuvée partout et le Conseil fédéral
peut être certain qu'il a derrière lui le peuple
suisse tout entier.

Dn « Journal de Genève > :
Ces fermes paroles devaient être prononcées

une fois, et l'on aurait pu également rappeler
le pillage scandaleux de notre légation. Nous
sommgs heureux que le Conseil fédéral ait
saisi l'occasion de rappeler ces quelques véri-
tés à un gouvernement pour qui le respect de
la vie humaine n'a jamais été le principal des
soucis. Mais encore une fois, nous espérons que
cette conversation diplomatique s'arrêtera là. Le
Conseil fédéral, qui s'est déjà demandé cette
fois-ci s'il était de sa dignité de répondre à une
note .aussi outrageante que celle de Tchitche-
rine,. se doit à lui-même de ne pas continuer une
polémique abaissante avec les bolcheviks.

De la < Tribune de Genève > :
Le peuple suisse, tous les citoyens dignes de

ce nom, les patriotes pousseront un soupir de
soulagement. Car, partout, on en a assez de 1 in-
solence des bolchévistes et de leur séquelle, trop
longtemps tolérée sur notre sol. Qu'on en fi-
nisse, une bonne fois, avec les compromissions,
inutiles d'ailleurs et humiliantes pour la di-
gnité nationale. Que si l'on nous rend attentifs
aux représailles dont nos infortunés compa-
triotes demeurés en Bolchévie devaient être
victimes, nous répondrons qu'ils ne sauraient
être traités de façon plus indigne qu'ils ne l'ont
été jusqu'ici. A vouloir conclure avec des gens
comme ceux de Moscou une sorte de contre-as-
surance, nous en serons pour nos frais, et nos
infortunés compatriotes n'en seront pas moins
dépouillés, volés et incarcérés. Avec des Tchit-
cherine et des Bronstein, le seul langage qui
convienne est celui du mépris et du dédain. On
est déià bien bon, en vérité, de leur répondre!

SUISSE
Editeurs de journaux. — La 2_me assemblée

annuelle ordinaire de la Société suisse des édi-
teurs de journaux a eu lieu à Pentecôte, à
Lausanne, sous la présidence de M. Raeber, de
Lucerne. L'assemfblée a approuvé la révision
des .statuts, mais elle a renvoyé au comité cen-
tral la revision des prescriptions noi_aa.es de
¦la société. L'assemblée â'est occupée ensuite
de la convention passée avec l'Association de
la presse suisse concernant , les conditions
d'engagement des rédacteurs. Cette convention
a été adoptée dans le texte de Weggis avec
quelques adjonctions. Par contre, l'assemblée
ne croit pas pouvoir régler par contrat collec-
tif les rapports entre éditeurs et rédacteurs
ou collaborateurs, les conditions étant par trop
différentes.

L'assemblée a considéré que la société de-
vait vouer plus d'attention à la partie littérai-
re et récréative des journaux. Elle croit pou-
voir constater que de grands progrès ont été
faits ces dernières années dan? ce sens. Mais
elle ne se voit pas en état d'adopter les di-
rectives pour la réforme de cette partie du
journal â la rédaction desquelles elle n'a pas
collaboré.

En nommant MM. Chapuisat, de Genève, et
Burnier, de Lausanne, membres du comité cen-
tral, l'assemblée a voulu manifester son inten-
tion de rendre plus étroit le contact avec les
éditeurs de la Suisse romande.

Société des sciences naturelles. — La Société
helvétique des sciences naturelles tiendra sa
lO-nie session annuelle, du 30 août au 2 sep-
tempbre prochain, à Zermatt.

ZURICH. — Un employé de banque fran-
çais qui circulait sous un faux nom et avec de
faux passeports, recherché par deux tribunaux
de province français pour détournement d'une
somme de 25,000 francs et pour extorsion d'une
autre somme de 20,000 francs, a été arrêté par
la police zuricoise. Les autorités françaises ont
demandé son extradition.

BERNE. — Mardi soir, à la fabrique de pa-
pier de Courtelary, M. Albert Guenin, 60 ans,
employé à la fabrique, ayant voulu travailler
autour des rouleaux d'une machine, en la
croyant déjà arrêtée, a été pris dans les en-
grenages des rouleaux. H a eu le poignet frac-
turé ainsi que des plaies à l'épaule. Les plaies
ne sont pas graves pour l'instant, mais on re-
doute des complications.

SCHvvYTZ. — Le ciment nécessaire à la
construction du grand mur du barrage des for-
ces électriques du Wâggithal est transporté par
téléférage. L'autre jour, un câble s'étant rom-
pu, un vagonnet chargé est tombé au milieu
d'un groupe d'agents de l'entreprise. Un ingé-
nieur a eu un bras fracturé, un contremaître
des blessures à la tête ; tous deux sont à l'hô-
pital. Cinq ouvriers out été légèrement bles-
sés. Peu avant l'accident, une automobile où
se trouvaient 30 personnes avait passé sur le
lieu même de l'accident. C'est miracle qu'il n'y
ait pas plus de mal.

SCHAFFHOUSE. — A Beggingen, la maison
oommunale et l'étable adjacente ont été la
proie des flammes. On ignore la cause de l'in-
cendie. Le mobilier et le bâtiment étaient as-
surés. Cependant la commune subit une perte
importante.

TESSIN- — On mande , de Bellinaone :
Un bijoutier danois, établi à Porto Ronce a

pendu sa femme dimanche, puis ayant trans-
porté le cadavre près de la cheminée, il y mit
le feu pour faire croire à un accident. Les
soupçons de la police s'étant porté sur lui, le
meurtrier s'est fait justice lundi en se pendant.

— La. commémoration de la mort d'Ales-
sandro Manzoni a eu lieu mardi matin dans
toutes les écoles du canton. Les professeurs
de langue italienne ont rappelé la vie et les
œuvres du grand écrivain. Une cérémonie reli-
gieuse a eu lieu à l'église Saiut--\ntoine à Lu-
gano. Le soir, au Kursaal, une manifestation
officielle s'est déroulée devant une nombreuse
assistance. Le conseiller fédéral Motta, accueil-
li par de vifs applaudissements, a prononcé
le discours officiel. M. Francesco Chiesa a par-
lé de la vie et des œuvres d'Alessandro Man-
zoni. Les autorités communales et cantonales,
les consuls d'Italie, de France et d'Allemagne
ont assisté à la manifestation.

VALAIS. — Le 26 mai s'ouvrira à Brigue
l'exposition des arts et métiers du Haut-Va-
lais. On annonce une forte participation. L'ex-
position sera close le 10 juin par un grand
cortège historique.

— On a fait de très grands sacrifices finan-
ciers pour assainir la plaine du Rhône entre
R-ddes et Martigny ; chacun croyait faire œu-
vre d'utilité publique au premier chef. Et voi-
ci qu'apparaissent des conséquences impré-
vues : on a voulu prévenir l'inondation ; on a
créé la sécheresse.

En approfondissant le canal, on a abaissé
fortement le niveau de la nappe souterraine
qui, par capilarité, maintenait la fraîcheur à
la surface des terrains ; sur le sol, ainsi des-
séché, les cultures dépérissent, et deviennent
impossibles ; les prairies artificielles semées
de trèfle, de luzerne, de sainfoin disparais-
sent ; les arbres chargés de fruits dépérissent
par centaines, ce qui devait être un bien de-
vient un désastre. Les agriculteurs que lèse
i'as_èc«-___ent s'agitent.

Réunis dimanche, en assemblée, ils ont
dhargé les autorités communales d'intervenir
auprès de l'Etat pour obtenir l'autorisation
de détourner du Rhône l'eau nécessaire à l'ir-
rigation et au colmatage des terrains assainis,
dans la région de Saxon, et, au Grand Conseil,
a été déposée une interpellation demandant
au gouvernement quelles mesures il compte
prendre < pour ' parer aux dégâts que provo-
que, dans certaines zones des terrains assai-
nis de la plaine du Rhône, une sécheresse ex-
cessive résultant d'un trop grand abaissement
du niveau de la nappe souterraine et sous
quelle forme et par quelle autorité les pro-
priétaires lésés par ces faits nouveaux reoe-
vrônt les indemnités qui leur .ont équitaWe-
ment dues. >

FRIBOURG. — Le nommé Hostettler, céli-
bataire, demeurant à la Vignettaz, a été écrasé
el tué net à la gare de Belfaux, par la chute
d'un bàlon qu'il chargeait.

— Samedi soir, à Semsales, quelques enfants
jouaient près de l'église. Un char traversait la
route ; un des enfants le suivait du côté gau-
che. Quand la route fut presque traversée, il
voulut se retourner pour rejoindre ses petits
camarades. Mais, au même moment, une auto-
mobile arriva, surprit l'enfant et l'écrasa.

VAUD. — Lundi après midi, réunis à Ste-
Croix, dés représentants de l'admini-tration
des postes et des délégués des communes in-
téressées se sont mis définitivement d'accord
sur la création d'un service d'auto^cars entre
¦Fleurier, Buttes, la Côte-aux-Fées, Sainte-
Croix et Bullet Ce service qui comprendra
2 courses dans chaque sens, comimenoera le
1er juillet prochain et durera jusqu'à fin sep-
tembre. Le tronçon Fieurier-Bullet continue-
ra la ligne d'auto-cars, déjà existante, du Lo-
cle au Vàl-de-Travèrs, et permettra la sup-
pression de quatoe eervices de diligences.

Cette innovation présente un assez grand
intérêt pour la population de Sainte-Croix.
L'avenir dira si ce service, institué à titre
d'essai cette année, devra être maintenu les
années prochaines. \:'f§;''. ' •

— A Vevey, lundi matin, un jeune homme de
quinze ans, apprenti à < La Ménagère >, chargé
de faire des encaissements, rentrait au bureau
avec une sacoche contenant 4000 francs. A l'a-
venue de Plan, il fut accosté par une jeune
femme qui le pria de venir jus que chez elle
pour prendre une lettre à porter à < La Mé-
nagère >. Aimablement, le jeune homme con-
sentit et suivit son interlocutrice. Elle le mena
à l'hôtel de la Paix, et là, désireuse de prou-
ver sa reconnaissance, invita le jeune homme
à essayer un habit dont elle voulait se défaire.
Naïvement, l'apprenti se prêta à ce jeu et, à
peine se fut-il débarrassé de sa sacoche, que
son hôtesse l'enlevait en un tour de main, s'en-
fuyant non sans avoir pris la précaution de
fermer à clef la porte de la chambre.

Ce n'est que plus tard, attiré par les cris

du volé, que le personnel de 1 hôtel vint se
rendre compte de ce qui se passait. Le pau-
vre apprenti consterné et grandement émotion-
né, s'en fut alors à . La Ménagère > où il mit
ses chefs au courant de sa mésaventure.

Une jeune femme d'une vingtaine d'années
habitant Lausanne, mais qui est très au cou-
rant de la vie veveysanne, a été arrêtée le
même soir par la police. Elle a avoué son for-
fait. Il s'agit d'une dame Wuese qui, avant
d'être arrêtée, a eu le temps de remettre l'ar-
gent dérobé à son mari. Ce dernier et les 4000
francs courent encore.

GENÈVE. — L'agence Monopole Pathé et
Cie, de Genève, avait constaté dl y a quelque
temps la disparition de nombreux films sans
parvenir à découvrir le coupable. Les soup-
çons s'étant portés ces jours derniers sur un
employé, Emile Wirth, une plainte fut portée,
dimanche. Interrogé, au commissariat de la
gare de Cornavin, Wirth ne tarda pas à entrer
dans la voie des aveux. Il reconnut qu'il avait
volé- de quarante à cinquante films valant
2 francs le mètre, qu'il avait revendus un cen-
time le mètre â un marchand du boulevard
Georges Favon. Le préjudice causé par l'infi-
dèle employé atteint une dizaine de mille
francs. II a été écroué à Saint-Antoine.

— Une habitante de Rolle, Mme Zaninètti,
avait été victime, il y a quelques jours, d'un
voleur qui, profitant d'une courte absence,
avait pénétré dans sa chamibre et fait main
basse sur un sac en argent et une montre avec
sa chaîne. Mme Zaninètti signala le larcin à
la police vaudoise ajoutant que ie coupable
présumé pouvait être un nommé Fritz H., ha-
bitant la localité et qui était parti pour une
destination inconnue.
. Les agents de la sûreté.genevoise, à qui 1.
signalement de Fritz H. avait été communi-
qué, eurent la surprise de rencontrer à C_-_-
nes-Bourgeries un individu ressemblant à ce-
lui qu'ils recherchaient. Pris au dépourvu par
les adroits policiers, H. se troubla et reconnut
être l'auteur du vol. Au surp1us, il fut trouvé
porteur de la montre de Mme Zaninètti. Quant
au sac en argent et à la chaîne de montre, le
coupable les avait dissimulés dans une haie,
où ils furent repris un peu plus tard. Pendant
qu'il y était, H. ajouta qu'il avait gardé par
devers lui deux bagues qu'un camarade lui
avait confiées pour envoyer à sa mère. L'in-
délicat jeune homme, qui appartient à une
•excellente famille de Rolle, sera remis au-
jourd'hui aux autorités vaudoises.

REGION DES UCS
Bienne. — M. Paul Nicolet-, la troisième vic-

time de la terrible explosion de lundi soir, a
succombé mardi après midi à 3 heures à l'hô-
pital. I. était remonteur de sa profession.

La population, profondément émue a station-
tionné pendant toute la journée de mardi sur
les lieux du sinistre et à certains moments la
foule était ,si dense à la rue Basse que la cir-
culation se trouvait interrompue. Une escoua-
de de pompiers a procédé aux travaux de dé-
blaiement jusqu'à la tombée de la nuit et la
police cantonale assurait l'ordre.

Les obsèques publiques des trois victimes
auront lieu cet après midi.

— Une collision s'est produite samedi à la
route de Reuchenette, près de la maison du
ferblantier Wàlti , entre une voiture venant de
Frinviller, attelée de deux chevaux et chargée
de bois, et une automobile marchant aussi dans
la direction de la ville et qui contrairement
aux prescriptions, voulait dépasser l'attelage
du côté 'droit. Le choc a été si violent que la
voiture fut fortement endommagée et les deux
chevaux lancés par-dessus le mur bordant la
route à gauche. L'automobiliste continua sa
route sans donner son adresse et le voiturier,
inquiet du sort de ses chevaux, ne songea pas
à lire le numéro de l'auto.

CANTON
Commission forestière. — Le Conseil d'E-

tat a nommé en qualité de membres de la
commission forestière cantonale les citoyens :
Paul Staehli, conseiller communal, à La
Chaux-de-Fonds, en remplacement du citoyen
Paul Mosimann, décédé ; Edouard Dernier,
conseille, communal, à Fleurier, en rempla-
cement du citoyen Alexis Ferrier, décédé.

Fête oanitonale de chant. — Les chanteurs
du canton se réuniront le dimanche 3 juin, à
Boudry, où ils seront reçus par l". Echo de
TAreuse x Le matin sera consacré aux répé-
titions et l'après-midi à un grand concert don-
né par toutes les sections participant a la réu-
nion.

Fleurier. — Une section de la Société des
samaritains vient de s'organiser ici à la
suite d'un cours donné par le docteur Petit-
pierre et Mlle Roulet, infirmière, de Colombier;
elle compte 18 membres actifs et 142 membres
passifs, et sa séance inaugurale a eu lieu lun-
di soir ; quelques personnes invitées assis-
taient aux délibérations.

Le président, M. Adrien Thévenaz, dessina-
teur à la fabrique Dubied, a prononcé un excel-
lent petit discours d'ouverture, constatant que
la situation matérielle de cette jeune société,
sans être magnifique, est cependant très ras-
surante, que le moral est bon, et que l'appui
bienveillant et généreux de nombreuses per-
sonnes du village lui est assuré.

Mlles Baehler, de Couvet, Franel, de Tra-
vers, et M. Hermann Karlen, de Boveresse,
remplissent les fonctions de moniteurs; M. Her-
mann Nydegger est chef du matériel. Nos trois
médecins ont promis leurs conseils et lenr
bienveillant concours à ce petit groupe qui a
pris naissance le 2 mai et a déjà commencé
son œuvre lors du championnat cantonal de vi-
tesse, le 13 mai.

La commune a mis à la disposition du grou-
pe la salle du Conseil général pour ses séan-
ces, et une partie du hangar des pompes pour
y loger une voiturette. Le matériel sera bientôt
au complet ; les listes des membres seront dé-
posées à l'hôpital, chez les médecins, aux phar-
macies, à la droguerie, à la poste, à la gare, et
à l'hôtel de ville. Les statuts centraux de l'Al-
liance des samaritains ont été votés, et sept
articles y ont été ajoutés. Cette longue séance
s'est terminée par des félicitations et des vœux
de M. Cavin, professeur, au nom des personnes
invitées. La société se prépare à assister à la
fête cantonale, à St-Aubin, le 1er juillet .

Saiiit-Suipice. — Dimanche après midi, deux
enfants jouaient dans la ___r_q_o de ..ment
Tout à coup, le petit !_, âgé de 4 ans, tomba:
dans un ancien four heu.eu_-i*i__t éteint, sans
se faire aucun mal. Son camarade R., âgé de
&0 ans, s'en r.t-araa au vilks'a et, on ne sait
pour quelle raison, ne dit mot a personne de
ce qui venait d_ s. passer, bien qu'il sût que
plusieurs personne» se mettaient à la recher-
che de l'enfant. Ce n'est qu'à 21 h. 80, que
pressé de questions par le gendarme, il se dé-
cida de donner les renseignements qui permi-
reut de retirer le petit L. de sa fâcheuse posi-
tion.

~~_rm-m-m- -̂m-m r̂w"WW
—-r

-~F'-~r———f—r__—^——__—-__—

; CINÉMA DU THÉÂTRE j
? <
? Ce soir : Betty Compson <
? dans t
r FACE A L'INFINI j
l drame moderne <

Fatty veut se marier \
? comédie gaie <
C C'est un programme Paramount «
? <« — — —. — — — — — — A — — — — — — — _ _  — — — — — — — — — — — — .

GRAND CONSEIL
Séance du 23 mai

Présidence de M. P. Bonhôte. président
_ , i -

Le Conseil reprend la discussion de la ges-
tion et des comptes. »

C'est encore l'inspecteur général de la pêche
qui est en cause. "•'••

M. F. Jeanneret estime que l'autorité dé ce
fonctionnaire, lequel établit de fâcheuses con-
fusions entre ses intérêts et ceux de l'Etat, est
fortement diminuée. De plus, ce fonctionnaire
paraît avoir beaucoup de temps à lui. Eu consé-
quence, M. F. Jeanneret dépose un postulat ten-
dant à la suppression de l'inspectorat de là
pêche.

M. J. Wenger pense que cette affairé deman-
de à être élucidée et que le peuple n'admet-
trait pas volontiers qu'elle se terminât par là
petite sanction prise par le Conseil d'Etat. Unp
commission spéciale devrait être saisie du cas
et présenter, elle, un postulat après enqgète.
S'il y a eu du fait de l'activité particulière, de
M. Vouga un manque à gagner pour l'Etat, ce
manque à gagner devrait être récupéré. Il fau-
drait aussi s'assurer que les subordonnés appe-
lés à témoigner contre leur chef n'auront pas à'
souffrir de représailles. D'autre part, la sup-
pression pure et simple de l'inspectorat de là
pêche ne serait peut-être pas indiquée.

M. A. Ischer trouve extraordinaire que Ie
cheî du département ait été dans l'ignorance
de faits dont la population s'entretenait depuis
des mois. Certains de ces faits n'ont pas été
éclaircis jusqu'à présent: une commission doit
y pourvoir.

M. P. Savoie-Petitpierre soutient, étant donné
le rapport du lac de Neuchatel, l'utilité d'un ins-
pectorat de la pêche à condition de ne pas don-
ner trop de privilèges à l'inspecteur. Il de-
mande surtout que les subordonnés de celui-ci
n'aient pas à « trinquer >, comme on dit, parce
qu'ils ont parlé, car sans eux nous serions en-
core en plein dans les abus. Il propose le ren-
voi à une commission.

M. C. Perrin estime que les services rendus
par M. Vouga correspondent à son traitements
il a eu, malheureusement, une activité person-
nelle prêtant à la critique. Le renvoi à une
commission d'enquête serait quelque chose
d'entièrement nouveau; il serait plus naturel de
saisir la commission de gestion, puisqu'il s'agit
en somme de la gestion du gouvernement.

M. J. Wenger estime, lui, que le règlement
n'exclut pas la nomination d'une commission
spéciale. Celle-ci n'étant pas aussi nombreuse
ni aussi occupée que la commission de gestion,
elle apportera plus d'activité à remplir son
mandat.

M. Béguin, conseiller d'Etat, déclare se ral-
lier au postulat d'étude de M. F. Jeanneret ef
à la proposition Perrin.

Le Conseil est consulté : 36 députés se pro-
noncent pour, le renvoi à une commission spé-
ciale et 49 pour le renvoi à la commission de
gestion. C'est donc la commission de gestion
qui examinera l'affaire Vouga.
saaagfaagm———¦¦oaw-B-M-M-s-i-M-M-w-—ss-ss-i
Voir la suite des nouvelles à la page suivante.

Partie financière et commerciale
Bourse de Genève, du 23 mai 1923

Les chiffres seuls indiquent les prix faits,
m = prix moyen entre l'offre et la demande,

d == demande, o = offre.
Action * AV3 Ele-t.lf.c-tio_ .1005.— m

Kanq.Nat.-uisse 5_5. -m SV.Çh. téd.A.l.. 849.-
Soc. de banq. s. 6:>-.50îT: 8% Diflété. . . 383.— d
-omp. d'Bscom. 449 - ?% 9eDev-:l°£- "-2o
Crédit suisse. . 690.50m *%£euev.l899. "*•-
Union fin. genev. 370.-m Wrib. 1908 . 372.-
Ind.genev d. gaz 355.- ^nois 1»12 *V. 384 50
Gaz Marseille? . -• — Japonial).ll«s.4>/» 102.50m
Fco-Sulsse élect . 124 50 Ser b e 4% . .  . ~~
Mines Bor prior. 507. - V.Genè. 1919,5% —.—

» - ordin.anc. 515.— «°/o Lausanne . —.—
Gatsa, parts . . 572 50m Çhem.* oo-bulsse 3»4.—m
Chocot P.-C-K. 114.50 Jura-~imp.S</?° . 392.—
Nestlé 179.-m Lonibar.ancSo/0 44.25
Caoutch. S. fin. . 54.- Paris-Orléans . 950.—

„.,. . S.fln. r r.-_ul.4% 400.—
Obligations Argentines céd. 89.—

4% El.ctrm_alio _ .  — .— Bq._yp.S_èd.40/0 435.—
3% Fédéral 1.03 400.- C..o_(__gyp. 190. 228.—
3 Va > 1910 (08.— » » 1911 — .—
4-/ 0 - 1912-14 463.— » Stok.4-/ 0 — .—
5»/ 0 » IX .  -.- Fco-S. élec. 4 o/0 310.—
5 V, > 1922 —.— '-_Hsc_.hong.4Vs -.—
6»/o eectrifica t iou 1100. — Bolivia Ky . . 226.—

Paris, Bruxelles et Londres montent; Berlin OO(A
nn record à 9G fr. le million et le reste baisse. Obl-
gations avec petites variations dans les doux secs
Sur 81 actions, 12 en hausse, 10 en baisse. Bor trè»
ferme. Mines résistantes. Caoutchoucs mieux. _fô_Jt
-aines aux caux* nrécédenl»-

LE PRINTEMPS
est le meilleur moment pour une cure de ra-
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f BADEN Hôtel LIMMATHOF |
I Hôtel de famille confortable. Prix modérés. H
I G-arag-.' Jardin. Tennis. Nouveau proprié- Ii
I taire : B. GOLDEN.. JH7201 Z h
I Bains d'eau thermale dans l'Hôtel 9

Avis aux Dames
Les dames soucieuses de leur santé et de conser-

ver la .ral-lieur de leur teint, doivent prendre ré-
gulièrement l'eau purgative naturelle de Rubinat-
Llorach, universellement réputée. Elles se préser-
vent ainsi de la constipation et des troubles parti-
culièrement sérieux qui en résultent pour leur sexe.
Fr. 1.60 la bouteille dans les pharmacies et droguerie»

Exigez la véritable eau de Rublnàt-Llorach

N aissances
17. Andrée-Marcelle, à Louis-Fernand Vo_gaj

agriculteur, à Cortaillod, et à Elisabeth Herren.
18. Raymonde-Blanohe, à Charles Pilet, commis

aux O. F. F., et à Rose-Louise Zbinden.
Mavie-Louise, à Walther Cachelin, fonctionnaire

cantonal, et à Hélène Debrot.
20. Henriette-Yvonne, à Antoine. Barbatti , sculp-

teur, et à Marguerite-Eugénie Borel.
21. Jean-Pierre, à Ernest-George Schick, employé

communal, et à Georgette-Alice Stauffer.
Décès

15. Ida-Louise née Davoine, veuve de Auguste
Matthey, née le 20 février 18.6.

17. Wilhelm Heid, maître cordonnier, époux de
Louise Hofmann, né le 10 octobre 1860.

Amalia-Alida née Portmann, épouse do Paul-
Emile-Eugène «Taquet, née le 29 novembre 1872.

19. Caroline Steiner, née le 2. février 1844.
Georges-Auguste Bouvier, négociant, né le 8 marr

1860.

Etat civi l de Neuchatel
__ .

AVÏS TARDIFS

L'Ami Fritz
aujourd'hui à 3 benres grande matinée

pour familles A PRIX RÉDUITS

Profitez A .'ApOlfiO Profite»
C'EST LA DERNIÈRE

CE SOER JEUDI 24 MAI, à 8 h. 15
du grand succès de fou-rire

PRINCESSE JOUJOU
Hâtez-vous de retenir vos places ohez Fœtisoh t



M. A. Sandoz voudrait que les aubergistes
4ui donnent à boire à des gens ayant déjà trop
bu fussent passibles d'une sanction.

M. J. Wenger voudrait qu'on revît la partie
du code pénal relative aux amendes, certaines
amendes étant insuffisantes, surtout à l'égard
de récidivistes et en raison de la baisse de la
valeur de l'argent

M. G. Rohr signale des particularités de la
pêche dans le Doubs.

M. Béguin, conseiller d'Etat, est perplexe au
sujet de l'interdiction aux buveurs de fréquen-
ter les auberges. Le Conseil d'Etat prendra une
décision d'ici à la fin de l'année. Il examinera
aussi l'opportunité de convertir les amendes en
prison pour les récidivistes et d'élever le chif-
fres de certaines amendes.

M. C. Wuthier parle de l'impôt fédéral sur les
coupons et de sa perception, en vue d'exonérer
les communes et l'Etat pour leurs emprunts et
que les détenteurs des coupons paient cet im-
pôt

M. Clottu a soumis l'affaire à l'inspectorat fé-
déral des contributions et insistera pour en ob-
tenir une réponse, tout en faisant remarquer
que les cantons sont exemptés de l'impôt mais
pas les communes.

M. L. Vaucher attire l'attention sur le nom-
bre des citoyens de La Chaux-de-Fonds qui sont
en retard pour le paiement de leurs impôts,
plus de 4000! Sans doute, il y a la crise, mais la
crise n'est pas seule en cause. Il faut des me-
sures plus énergiques de contrainte.

M. H. Guinand répond que si de petits con-
tribuables ne paient pas leur dû, il y en a de
grands qui en font autant H voudrait une am-
nistié pour les contribuables en retard.

M. Spillmann profite de l'occasion pour déve-
lopper sa motion concernant la privation du
droit de vote pour non paiement d'impôt

M. E. Bourquin proteste contre une légende
qu'on voudrait accréditer et qui consiste à pré-
tendre que 500 millions échappent à l'impôt
Depuis qu'on a dit cela pour la première fois
au Grand Conseil, le fisc a constaté une aug-
mentation de 200 millions de la fortune impo-
sée tandis qu'en conséquence de la guerre la
fortune a fortement diminué. Ce qu'il y a de
certain, c'est que les contribuables du canton
de Neuchatel fournissent 5 millions à l'Etat
8 millions aux communes et 1 million à la Con-
fédération: cela fait au total, 14 millions.

M. Clottu, conseiller d'Etat constate que La
Chaux-de-Fonds n'a pas seulement un grand
nombre de retardataires en matière d'impôt
elle détient aussi le record chez nous pour les
non votants; une partie de sa population est ci-
viquement amorphe. L'orateur confirme ce qu'a
dit M. Bourquin sur le chiffre de la fortune qui
échappe à l'impôt Depuis que son prédéces-
seur, M. Droz, articula le chiffre de 500 millions,
la situation a changé dans les proportions indi-
quées; aujourd'hui, bien peu de la fortune pu-
blique échappe au fisc, et, dans le même temps,
les fortunes privées ont été fortement atteintes.
Quant à la motion qui vient d'être développée,
le Conseil d'Etat en demande le rejet

On a parlé du secret des banques. Si ee se-
trel était levé, le capital national se cacherait
on émigrerait et le capital étranger ne nous
arriverait plus. Il en résulterait que l'intérêt de
l'argent s'élevant du même coup, l'industrie en
souffrirait d'autant Est-ce à ce résultat qu'on
tend?

* •
Consulté par le président le Conseil ne veut

bas se prononcer incidemment sur la motion
Spillmann et consorts.
. Il décide de clore sa session aujourd'hui et

repousse la proposition d'une séance éventuelle
de rélevée.

M. H. Favre (P. P. N.> ^prôpô-àrif de «n_tt.ë
fin aux dépenses pour la caserne de Colom-
bie., le chef du département:militaire, «Vf.,Çlotti_,
fait remarquer que le canton est lié par con-
trat pour les réparations nécessaires avec la
Confédération et rappelle que cette dernière
rente le capital engagé. Relevant le fait que le
budget militaire est combattu par le groupe so-
cialiste, il remarque que ce budget boucle pour
le dernier exercice par un excédent de recettes
de 89,000 francs.

M. P. Borel désire une réduction de taxe pour
les vélos à moteur.

M. A. Mayor demande que l'activité de l'inten-
iiance des bâtiments ne s'étende pas à la cons-
truction de collèges et d'autres édifices, et qu'on
fasse appel à l'industrie privée.

M. A. Ischer, au contraire, recommande qu 'on
profite de l'intendance des bâtiments pour lui
confier les constructions nouvelles. ¦

Après réponse de M. Calame, directeur des
travaux publics, le Conseil passe au départe-
ment de l'industrie.

M. Spillmann questionne au sujet des dispo-
sitions gouvernementales sur l'assistance-chô-
mage en présence de la récente décision fédé-
rale et préconise le maintien des secours ac-
tuels.

M. Renaud, chef du département de l'indus-
trie, déclare que cette décision lui a été com-
muniquée lundi. Le chômage ayant diminué, on
peut envisager certaines mesures de démobili-
sation de l'assistance-chômage, mais il serait dé-
sirable que les cantons gardassent une certaine
latitude applicable à leurs circonstances parti-
culières.

Sauf mesures particulières, il restera des chô-
meurs: ce sont les indolents et le seul remède
pour eux réside dans la suppression de l'assis-
tance; celle-ci atteindra les chômeurs qui n'ont
pas de charges, c'est-à-dire les célibataires.
Pour ces derniers, on recherchera des occasions
de travail temporaires même en France, où l'on
vient de demander à la Suisse 500 travailleurs
à destination des régions dévastées. Il faudra
penser aussi aux chômeurs âgés sans obligation
d'assistance et prendre à leur égard des mesu-
res transitoires spéciales en attendant l'assu-
rance-vieillesse; ici pourrait intervenir la fon-
dation fédérale - Pour la vieillesse >, subven-
tionnée par la Confédération.

M. A. Borel pense que l'autorité devra se pré-
occuper spécialement des chômeurs âgés. H de-
mande que le Grand Conseil invite le Conseil
d'Etat à faire des démarches auprès du dépar-
tement fédéral de l'économie publique pour le
retrait de l'autorisation de travailler 52 heures,
à la maison Dubied, à Couvet

M. P. Aragno propose qu'en vertu d'un vote
du Grand Conseil, le Conseil d'Etat demande
an Conseil fédéral l'autorisation de déroger à
l'alinéa 2 de son récent arrêté; en d'autres
mots, il désire le statu qno en matière d'assis-
tance-chômage pour les horlogers célibataires.

M. Renaud, président du Conseil d'Etat pense
que les propositions Borel et Aragno engage-
raient le Grand Conseil dans une voie où il ne
serait pas à sa place.

M. Aragno retire sa proposition.
Celle de M. A. Borel est repoussée par 54

Voix contre 27.
Le département de l'instruction publique ne

faisant l'objet d'aucune observation, on passe à
telui des cultes.

MM. A. Vnille et S. Jeanneret sont étonnés
de voir le budget des cultes encore intact. On
avait parlé d'un dégrèvement annuel et il n'y a
rien en dans ce sens.

M. Strahm, conseiller d'Etat répond que la
Commission des 23 est en travail et que bien-
tôt le Grand Conseil sera .renseigné. Il semble
que le peuple devra se prononcer sur la sépa-
na_p_ avani aue l'Eglise ne prenne des déci-

sions en faveur d'un dégrèvement n y a une
situation trouble qui doit s'éclaircir.

M. A. Bolle précise que la commission des 23
a envisagé que le peuple est encore favorable
à l'Eglise nationale, mais tenant compte de la
situation financière, elle continuera à étudier
comment l'Eglise contribuera aux frais de son
existence.

La discussion des comptes et de la gestion est
close.

Le Conseil approuve les comptes par 51 voix
sans opposition (le groupe socialiste s'est-abs-
tenu). Il approuve la gestion par 53 voix contre
32, ces dernières du groupe socialiste, qui en-
tend protester ainsi contre le fait de n'être pas
représenté au gouvernement

Sur rapport de la commission des pétitions,
le Conseil donne raison à la pétition des con-
seils communaux de La Chaux-de-Fonds et du
Locle. D. s'agit de la participation des ouvriers
à la caisse de retraite.

La session est close.

NEUCHATEL
Méfiez-vous des gentlemen complaisants. —

Une dame de Neuchatel se rendait à Lausanne
en seconde classe avec son petit garçon et de
nombreux paquets. Seule avec un monsieur
d'aspect distingué et d'éducation parfaite en
apparence, elle n'eut aucune raison de se m&
fier, d'autant plus qu'une minute avant l'arrivée
en gare de Lausanne, le gentleman lui offrit de
descendre sa valise renfermant des objets de
prix, mais assez légère quand même. Refus
pour ce motif. Insistance suivie de nouveaux
refus. Sur le marchepied, l'inconnu saisit la va-
lise avec des gestes de politesse parfaite, puis
prend ses jambes à son cou, poursuivi par la
dame qui rejoint le voleur très chic et lui ar-
rache sa valise dont le porteur disparaît

Retournée près du vagon, elle trouve son pe-
tit garçon âgé de 5 ans qui avait descendu tous
les paquets, les avait mis en tas pour s'asseoir
dessus et monter bonne garde.

En seconde classe surtout grattez le complai-
sant vous trouverez le voleur!

Une devanture à regarder. — Tout le monde
sait que, — de nos jour s plus que jamais, -r-
les artistes ne roulent pas sur l'or. Par contre,
on ignore sans doute qu'il en est qui ont une
peine inouïe à < nouer les deux bouts >.

On verra avec intérêt, à la devanture d'un
magasin de la rue du Seyon, une exposition
originale de quelques œuvres d'un élève de
Hodler, M. C. Meili, à Marin. Nous voudrions
caresser l'espoir que les pastels et fusains de
M. Meili ne resteront pas inaperçus des yeux
de quelques amateurs, et que ce ne sera pas
en vain que le jeune artiste de Marin aura sol-
licité l'attention du public neuchâtelois.

Natation. — On nous inform e de la fusion du
< Red-Fish Club > et du < Cercle des nageurs >
dé NeuchâteL La nouvelle société portera le
nom de < Red-Fish-Cercle des nageurs, Neu-
chatel >.

La Fanfare italienne de notre localité, invi-
tée par la ville de Salins (France) à assister
aux fêtes de Pasteur et à la réception du pré-
sident de la République Française, les 26, 27
et ,28 mai prochain, quittera Neuchatel samedi
matin. Nous lui souhaitons bonne réussite et
bon voyage.

Soirée Jean Bard. — M. Bard a, de toute évi-
dence, d'enthousiastes amis; voici ce que nous
écrit l'un d'entre eux :
.< M. Jean Bard est venu mardi soir prendre

congé de ses fervents auditeurs 'neu.uâteîoi-.
Devant un public vibrant il a dit ses espoirs,
ses enthousiasmes. Puis, ayant rapidement; par-
lé de sa tournée de l'hiver dernier, il a répon-
du — et avec quel esprit! — aux objections ca-
pitales que lui présentent certains de ses dé-
tracteurs.

Ceux qui ont suivi Jean Bard depuis quel-
ques années, savent combien cet artiste est sin-
cère; recherche éperdue de la Beauté, horreur
du cabotinage, voilà ce qui se dégage de son
exposé. Certes, le public de mardi soir gardera
un lumineux souvenir de ces paroles confiantes.

i Puis venait la lecture du < Pèlerin > de Vil-
drac. < Pourquoi esquisser une biographie? a
dit Jean Bard; je ne sais qu'une chose: Vildrac
est né; il ne mourra peut-être jamais. > Dire la
délicatesse, l'esprit avec lesquels fut faite cette
lecture est chose impossible. Jean Bard a su
faire oublier à ses auditeurs que c'était là une
lecture. Y a-t-il plus bel éloge ?

Jean Bard va partir pour l'Amérique: sou-
haitons-lui le succès qu'il espère et mérite. Et
songeons qu'un jour, peut-être, il nous revien-
dra.  ̂ A. B.

Cour d'assises
Le meurtre de Serrières. — Nous avons don-

né hier l'acte d'accusation et la condamnation
d'Aimé-Oscar Monnin. Voici quelques détails
sur les débats.

Cette affaire assez récente avait défrayé la
chronique publique. L'accusé nommé Monnin est
un jeune homme âgé de 22 ans, maigre et pâle.
Il ne s'explique pas franchement, semble-t-iL

Depuis bien longtemps, la famille Monnin vi-
vait en mauvaise intelligence. Les disputes
étaient fréquentes et la concorde était loin d'y
régner. Les enfants étaient divisés en deux
camps, l'un tenant pour la mère, l'autre pour
le père. Les nombreuses scènes de ménage au-
raient eu pour cause l'ivrognerie du père. Bref,
cet état de choses empirait de jour en jour, ren-i
dant la situation impossible. De vifs incidents
se produisirent Déjà en 1919, deux des fils
rouèrent de coups leur père.

Le 16 janvier 1923, Monnin injuria son père
dans un établissement public. A la sortie, près
du viaduc du chemin de fer, ils se battirent, et
c'est à ce moment que le fils plongea un cou-
teau dans le corps de son père. Ce fut donc le
fils qui provoqua la bagarre.

L'audition du père Monnin, encore en traite-
ment à l'hôpital Pourtalès, suscite un vif éton-
nement II est inexact qu'il s'enivre comme le
prétendent sa femme et ses enfants. Le témoin
relate là scène du 16 janvier dans tous ses dé-
tails. C'est dans la région du cœur que son fils
lui porta un coup de couteau. La victime tomba
alors et fut pansée par un samaritain, puis con-
duite d'urgence à l'hôpital.

Le docteur Jacques de Montmollin, qui fonc-
tionne comme médecin-expert et qui a soigné
la victime, expose ses constatations. Une très
grande hémorragie est résultée du coup de cou-
teau porté au poumon gauche; c'est une chance
providentielle que le cœur n'ait pas été atteint
L'état du blessé est actuellement meilleur, mais
£1 lui faudra plusieurs mois pour se rétablir
complètement et reprendre ses occupations.

Le défenseur pose une question subsidiaire
tendant à remplacer le chef d'accusation de
meurtre par celui de lésions corporelles. La
cour ne fait pas droit à cette demande.

Dans son réquisitoire, le procureur s'attache
à démontrer que le père Monnin n'était pas
alcoolique. S'il l'eût été, il n'aurait jamais sur-
vécu à ses blessures, a déclaré le médecin. Le
procureur blâme la conduite de ces e_.ani~ <~4

accablent un père, dont les jours sont peut-être
comptés, au lieu de l'honorer. L'accusé a agi
avec préméditation, aussi le procureur récla-
me-t-il une peine de dix ans de réclusion.

Le défenseur présente son client comme une
victime des haines de famille qui ne s'est pas
rendu compte de la responsabilité de son acte.

Le jury déclare Monnin coupable et la cour
le condamne pour meurtre sur ascendant à la
peine de dix ans de réclusion moins 125 jours
de prison'préventive, à dix ans de privation des
droits civiques et aux frais, 935 fr. 30.

Audience du 23 moi
Banqueroute frauduleuse. — Dès le 5 juillet

1922, la maison Carrafini et Junod, à La Chaux-
de-Fonds, entrait en faillite après avoir été de-
puis le 1er avril en sursis concordataire. Un
des deux associés, Georges Junod, né le 5
mars 1896, et fils adoptif de Pellet, un des
principaux prévenus de l'affaire du Crédit mu-
tuel, détournait au préjudice de la masse, des
marchandises dont la valeur dépassait la som-
me de 500 fr.

Junod, commerçant à La Chaux-de-Fonds, ex-
ploitait en effet avec Carrafini un commerce
de serrurerie et de fers forgés; la maison fa-
briquait particulièrement des lustres. C'est un
certain nombre de ces lustres que Junod voulut
soustraire à l'enchère publique qui suivit la
faillite de son entreprise, celle-ci arrivant peu
après la crise économique qui sévissait à cette
époque plus particulièrement dans les milieux
industriels. Portant ces objets soit à Berne, soit
chez quelques-uns de ses, amis, Junod comp-
tait s'en faire- un petit fond de réserve. Peu
après, il partait pour le Havre où il avait trou-
vé un emploi de comptable. C'est là qu'il fut
arrêté. Ct' ' = "'

L'interrogatoire, assez court, montra que le
prévenu reconnaissait ses torts. Après le pas-
sage de nombreux témoins qui- déposèrent
presque tous en faveur de Junod, le procureur
général requit une sévère condamnation, puis
le défenseur prit la parole. En quelques mots,
il exposa que le détournement de Junod s'é-
lève à une somme inférieure à 500 fr., ce qui
permettait de ne condamner Junod qu'à quel-
ques mois d'emprisonnement, sinon c'était plu-
sieurs années que le jury lui infligerait en ré-
pandant oui à la question : Juncd a-t-il fait
des détournements supérieurs à 500 francs ?

Après une courte suspension d'audience, le
jury rend son verdict ; constatant le détourne-
ment il répond négativement à la question de
culpabilité.

Aussi c'est l'acquittement que le président
de la cour vient lire tôt après, mettant les frais,
359 fr., à la charge de Junod qui avait fait
trois mois de prison préventive.

POLITIQUE

Dans la Ruhr
DORTMUND, 23 (Wolff). — On communique

ce qui suit au sujet des désordres de Dort-
mund :

Mardi soir a eu lieu sur la place Adler une
manifestation au cours de laquelle le gouver-
nement a été vivement attaqué de la part des
communistes et la dissolution des centuries
exigée. A l'issue de cette manifestation un
poste de police a été criblé de pierres et as-
sailli à coups de revolver. Six policiers ont été
blessés. Les assaillants ont eu trois blessés.

Au Parlement français
PARIS, 23 (Havas). — A la chambre un dé-

bat -engage sur la date de ̂ l'interpellation-Ca*
chin relativement au sort des prévenus com-
munistes qui font à la prison dé là Santé la
grève dé là faim.

M. Morny, communiste, demande que ces pré-
venus soient libérés.

M Colrat, garde des Sceaux, remarque que
la mise en liberté provisoire ne peut plus être
ordonnée. La Haute cour de justice et la com-
mission de la Haute cour de justice auront à
se prononcer. M. Colrat dépose un ordre du
jour pur et simple.

M. Cachin dépose un ordre du jour pour la
mise en liberté immédiate des prévenus. L'or-
dre du jour de M. Cplrat est voté par 425 voix
contre 154.

PARIS, 23 (Havas). — L'heure d'été a été
votée au Sénat par 180 voix contre 10_.

La réponse des soviets à l'Angleterre
LONDRES, 24. — La réponse du gouverne-

ment des soviets a été remise mercredi à lord
Curzon. Le gouvernement des soviets propose
les concessions suivantes:

1. Conclusion immédiate d'une convention
conférant aux Anglais le droit de pêcher au-
delà de la limite de trois milles en attendant
la décision d'une .conférence internationale
convoquée à très bref délai. Le gouvernement
russe verserait une indemnité pour les affai-
res de pêcherie pendantes.

2. Il verserait des indemnités pour l'exécu-
tion du sujet anglais Davisom et l'arrestation
d'une journaliste anglaise quoique cette exé-
cution et cette arrestation aient été absolu-
ment légitimes.

3. Le gouvernement russe est prêt à reti-
rer les deux lettres signées par M- Weh>
stein.

4. Le gouvernement russe repousse toute
accusation d'infraction à l'accord commercial
anglo-russe. H propose qu'une discussion ait
lieu à ce sujet entre délégués des deux gou-
vernements. D est prêt à confirmer les enga-
gements contenais dans le dit accord et à -ai-
re à ce sujet une _iéc_a ration, spéciale pourvu
que le gouvernement anglais fasse une décla-
ration similaire, y

Le gouvernement britannique pourra signa-
ler amicalement les cas d'infraction à l'accord.
Ces cas seront examinés et les mesures néces-
saires prises ; il devra y avoir réciprocité.

Si le gouvernement britannique prend en
considération les propositions du gouverne-
ment russe, celui-ci déléguera .mmédiate-
anent Tchitcherine pour s'aboucher avec ses
lr-présentants.

Le Vatican et Moscou
ROME, 23. — Un consistoire secret a en

lieu mesrcredi matin. Le saint-père â prononcé
_ne importante allocution, dont plusieurs pas-
sages sont consacrés à la situation internatio-
nale actuelle. Le pape a exprimé la profonde
douleur que lui causent à M, père spirituel
de Inhumanité, les graves événements qui sub-
sistent plusieurs années après la fin de la
guerre et les oonfflits qui séparent encore les
peuples. Le pape a invoqué Dieu en faveur
ide la tranquillité des armes. Parlant de la
Eussie, il a rappelé les secours qu'il organi-
sa et exprima la douleur éprouvée lors des
dernières condamnations et exécutions.
_ Le saint-père a employé un langage très
énergique pour définir l'attitude du gouverne-
menit de Moscou, affirment que l'exécution dea
prélats caitholiques fut accomplie à son insu
et sans prendre aucunement en considération
les démarches du Vatican, qui demandait que
des documents lui soient fournis sur les fau-
tes e. k r&=©onsabiiité des -on_a.mn.es_

Au del à des Alpes
Le tarif douanier

ROME, 23. — La Chambre a terminé la dis-
cussion du tarif douanier. Elle a entendu un
discours de M. Teofilo Rossi, ministre du com-
merce, qui a exposé les bases dont le gouver-
nement italien s'est inspiré pour élaborer des
traités de commerce avec les pays voisins. Le
ministre a fait ressortir que l'on ne pouvait re-
fuser la clause de la nation la plus favorisée à
des nations comme la Suisse, qui ont un change
plus élevé que le change italien, sans courir le
danger de voir ces pays user de réciprocité.

Commémoration militaire
ROME, 23. — M. Mussolini part ce soir mer-

credi en aéroplane pour Redipuglia où, à l'oc-
casion de l'anniversaire de l'entrée en guerre
de l'Italie, aura lieu une grande manifestation
à la mémoire de tous les soldats morts au champ
d'honneur. Des milliers de mutilés de guerre
participeront à la cérémonie. Le général Diaz
et de nombreuses personnalités civiles et mili-
taires seront également présentes.

Expulsé par les siens
ROME, 23. — Le comité directeur du parti

fasciste s'est réuni au palais Viminal, sous la
présidence de M. Mussolini. On a décrété l'ex-
pulsion du parti du capitaine Padovani, l'un
des chefs le plus en vue du fascisme dans la
région de Naples. Ces derniers temps, la situa-
tion du fascisme à Naples et dans la province
avait donné lieu à de vives préoccupations. Pa-
dovani avait donné sa démission de dirigeant et
d'autres chefs avaient suivi son exemple. M.
Mussolini a suggéré lui-même l'expulsion, pour
ramener au respect et à la discipline les fas-
cistes napolitains.

BEBHIERES DEPECHES
Service spécial de la « Feuille d'Avis de Nenchâtel >

Une note commune
BRUXELLES, 24 (Havas). — «La Dernière

heure > dit que dans les milieux politiques
Ibelges, on pense que la Belgique et la Fran-
ce feront connaître aux Mliés leurs revendi-
cations dans une note commune.

Prolongation du service militaire
en Belgique

BRUXELLES, 24 (Havas). — « L'Indépen-
dance belge > dit que le conseil de cabinet ou-
tre la question de la grève, s'est occupé de la
question militaire. Le conseil de l'armée a in-
sisté sur la situation intérieure, les nécessités
de l'occupation et sur une légère prolongation
du service.

Le ministre de la défense nationale et le
gouvernement seraient disposés à accepter les
demandes du conseil de l'armée. Un projet
transitoire serait joint au nouveau projet mi-
litaire prolongeant de quatre mois le temps
de service de toutes les armes. Les mois sup-
plémentaires seraient effectués en Allemagne
occupée. Un échange de vues a eu lieu à ce
sujet, mais aucune décision définitive n'est in-
tervenue.
Les déplacements de M. Mussolini

UDINE, 24 (Stefani). — Parti de Rome en
avion, mercredi à 16 heures, M. Mussolini,
président du conseil, est arrivé à Udine à
20 h. 35.

I_a grève s'étend à Dortmund
DORTMUND, 24 (Wofflf. — Lee ouvriers du

bâtiment et les ouvrière sur bois ee sont Joints
aux grévistes.

I_a grève ferroviaire
en Belgique

2000 cheminots grévistes
BRUXELLES, 24 (Havas). — Les journaux

estiment à 2000 le nombre des grévistes dans
tont le pays. .

Pour les remplacer
BRUXELLES, 24 (Havas). — On assure qne

le gouvernement dans sa réunion de mercredi
matin, aurait décidé de rappeler les cheminots
de quatre nouvelles classes de la milice pour
parer aux nécessités du trafic

Fâcheuses perspectives
BRUXELLES, 24 (Havas). — La situation

dans le service des trains de marchandises ne
s'est guère améliorée, au contraire. Pour les
trains de voyageurs, elle est sans changement
A l'heure actuelle, 40,000 vagons environ sont
en service sur les chemins de fer belges et
dans la Ruhr.

«La Dernière heure> dit que, dans les mi-
lieux politiques, on pense que le syndicat na-
tional fera décréter la grève générale à bref
délai. Plusieurs grands établissements indus-
triels, notamment les verreries, sont obligés de
chômer iauto de matière Dremilî*-

NOUVELLES DIVERSES

Ecrasé. — En déchargeant du bois à la sta-
tion de Regensdorf (Zurich), M Heinrich
Meier, Mis du président de commune, fut
écrasé contre un. mur par une bille qui s'était
mise à rouler. U est mort sur le champ.

Un naufrage à Terre-Neuve. — On mande
de Saint-Jean de Terre-Neuve que le paque-
bot « Mervale > a heurté un éoueil et a som-
bré à 31 kilomètres à l'ouest dn cap Race.
Tous les passagers et les membres de l'équi-
page, au total quatre cent trente-six person-
nes, ont été débarqués sains et saufs au vil-
lage de Shetts. On aperçoit le pont du paque-
bot qui a coulé à environ 1 kilomètre de la
côte par 13 mètres de fond.

Grand incendie. — On mande de Mexicali
(Basse-CrOifornie) qu'un incendie a éclaté, cau-
sant des dégâts évalués à 50 millions de dol-
lars.

L'incendie a commencé dans une salle de ci-
néma ; il a détruit quatre pâtés de maisons du
quartier chinois ; 14 cadavres ont été retrou-
vés.

Trop de fantaisie. — A Paris, la préfecture
de police a beau multiplier les avis incitant les
détenteurs de dangereux souvenirs de» guerre
à les faire enlever par le laboratoire munici-
pal, il y a toujours des gens qui préfèrent, pour
se débarrasser des obus ou des grenades qui
les gênent employer des moyens moins admi-
nistratifs.

Le chef de la station Opéra, du métro, a ete
quelque peu surpris, hier, en découvrant dam?
la cabine où est installé son appareil télépho-
nique un obus de 75 qui avait été déposé là
par Une main • Mconnue. Il S'est rempressé -dé
faire le nécessaire pour qu'on trouvât au plu.
vite un autre asile à cet objet qui ne fait pas
partie du mobilier réglementaire d'un bû.é__
de chef de gare.

Monsieur et Madame Christ Rieser et leurs
enfants : Monsieur et Madame Albert Rieser
et leur enfant Mademoiselle Ida Rieser et son
fiancé; Monsieur et Madame Alfred Rieser,
Messieurs Emile, Jacques et Victor Rieser, ont
la profonde douleur de faire part du décès de

Monsieur Arthur RIESER
leur cher et regretté fils, frère, beau-frère,
oncle, petit-fils, neveu et cousin, décédé subi-
tement, dans sa 23me année.

Chaumont le 23 mai 1923.
Matt. XVIII, 14.

L'enterrement aura lieu à Savagnier, le ven-
dredi 25 mai, à 13 h. 30.

Départ du domicile mortuaire, à Chaumont,
à 12 h. 30.
Le présent avis tient lieu de lettre de faire part
^HEH _¦___¦HtiBBM_H——___¦_—__¦

Cela est ainsi, ô mon Père, parce
que Tu l'as trouvé bon.

Madame Léa Devenoges-Gédet et ses en*
fants, à Peseux;

Madame Alice Lebet-Gédet à La Chaux-de-
Fonds;

Monsieur et Madame Léo Gédet-Matthey et
leurs enfants, à Neuchatel;

Monsieur et Madame Samuel Gédet-Popp et
leurs enfants, à Neuchatel;

les enfants de feu Alcide Leuba-Gédet, S
Fleurier,

ainsi que les familles Gédet Etienne et al-
liées, font part du décès de leur chère sœur,
belle-sœur, tante, cousine et parente,

Mademoiselle Emma GEDET
survenu mercredi, à 1 h. 30, à l'âge de 61 ans,
après une très longue maladie, supportée pa-
tiemment

La Chaux-de-Fonds, le 23 mai 1923.
L'incinération, sans suite, aura lieu vendre.!

25 courant à 3 heures de l'après-midi.
Domicile mortuaire : Rue du Doubs 103.
Une urne funéraire sera déposée devant la

maison mortuaire.

Monsieur et Madame Charles-Henri Porret
et leurs enfants, à Neuchatel; Monsieur Numa
Porret, à Fresens ; Mesdemoiselles Elisa et
Louise Porret, à Fresens; Madame et Monsieur
Clément Porret-Porret et leurs enfants, à Fre-
sens; Monsieur et Madame Henri Porret et
leurs enfants, à Saint-Aubin ; Madame et Mon-
sieur Charles Baillod-Porret et leur fille, à
Ependes; Mademoiselle Rosalie Porret, à Cer-
nier; Monsieur et Madame James Porret et
leurs enfants, à Lausanne; Monsieur Fritz Por-
ret à Fresens, Mademoiselle Louise Porret à
Neuchatel, ainsi que les familles Porret
Jeanmonod et Keller, ont la douleur de faire
part de la mort - de leur cher père, bêau-père,
grand-père, frère, beau-frère, oncle, grand-oncle
et .cousin, ; - _ ., .. ..

Monsieur Henri PORRET-KELLER
survenue aujourd'hui, dans sa 82me année,
après quelques jours de souffrances.

Fresens, le 22 mai 1923.
Je le rassasierai d'une longue vie et

Je lui ferai voir ma délivrance.
Ps. XCL 16.

L'enterrement aura lieu à Saint-Aubin, le
jeudi 24 mai 1923.

Départ de Fresens à 13 heures.
_u_---ui.im'muu«A__a[»u[i»M«_^̂

Cours du 24 mal 1923, à 8 h. Va. du
Comptoir d'Escompte de Genève, Neuohâtel

Chèque Demanda Offte
Cours Paris . . . 36.85 36.95

sans engagement. Londres. . 25 64 25.66
Vu les fluctuations Milan. . . 26.65 26.75

se renseigner fuselles . 31.70 31.85
<_;„ -«,--« 7/) New-York . 5._3 5.55téléphone 10 Berlj a > 
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Vienne DOUT. — .005 — .009
«.chat et Vente Amsterdam. 216.70 217.10

de billets de Madrid . . 84.30 84.70
banque étrangers Stockholm . 147.50 148.50H y Copenhague 102.50 103 50

Christiania. 88.50 89.50
Touies opérations Prague . . 16.50 16.60

de banque Bucarest . —.— —.—
aux Varsovie . — .01 —.02
meilleures conditions

Bulletin météorologique - Mai 1923
gantent dn baromètre réduite à zéro

li. l l l  I i i ¦
Temp. deg. cent. „v A V» dominant Ji —'¦—¦ Si i —i— ï

<§ Mor Mini- Maxi- 11 
•» .§

enne mum mum S S et Dit, Force _>mr w I S
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231 16.8 7.0 22.8 720.9 0.4 var. faible date
Nuages orageux au N. l'après-midi, et le soir leciel se couvre par moments. Assez fort joran àpartir de 6 heures,

24. 7 h . 1/,: Temp. : 13.8. Vent : N.-E. Ciel : co_-.
Hauteur du baromètre réduite à zéro.

Hauteur moyenne poux Neuohâtel : 719,5 mm,
suivant les données de l'Observatoire.

Sïlveian du lao : 24 mal 1 heures , 429 m. 740

Bulletin météor. des C. F. F. 24 mat a 7 h.

s _ Observations faites ._
S | | aux gâtes C.F.F. g ™MP8 ET ™W*
gjHj . . ¦ S 

280 Bile , • • • • -+13 Couvert Calme.
543 Berne. . . « » A 12 > >
587 Coire . . . . »  +14 » »

1543 Davos . . . . -*- 7 » »
632 Friboùrg . . .  412 » »
894 Genève . . . .  -t-l_ Quelq. nuag. >
475 Glaris . . ¦ . 415 » »

1109 Goscheneo. , . +12 » »
566 Interlaken. . • -t-14 Couvert »
995 La Ch. de-Fonds 410 > »
450 Lausanne , • ¦ [15 Quelq. nuag. »
208 Locarno. , ¦ . -"-16 - >
276 Lugano . . . .  41- » »
439 Lucerne. . . .  41- * . »
398 Montreux . . .  416 Couvert >
482 Neuchatel , , . AU » »
505 Ragatz . • , . 41? _ _ .  » »
678 Saint Gall . . . +14 Pluie. »

1856- Saint Morita . . 4 5 Couvert »
407 Schaffhouse . . 412 » »
537 Slerre. . . . .
562 Thoune . . . .  +1| _ , » *889 Vevey . • . ¦ 418 Qnelq - nn-ff- »

1609 -ennatt. . ..  4 5 Tr. b. tps. »
410 Snrleh . • ¦ +14 ouvert. >
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